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RESTAURANT RIO MINHO 
10, Rua do Ouvidor — Téléphone 2855-1 

PLÁCIDO, MATHEUS & Cie. 
Salon Rio Branco pour Banqueta 

Lunch — Vins de table et fins — Champagne 
Liqueurs fines de toutes qualités 

Le  premier de Rio pour poissons, crevettes, 
huitres fraiches, viandez, etc 

  RIO DE JANEIRO   
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ABTICLES DE HODE 
— pour —      w 

FEMMES, HOMMES ET 

ENFANTS 

Clinique  de  Ia   vue, ouTe,  nez et  gorge   du 

DR. PONTUAL 

RUA JOSÉ'  BONIFÁCIO, 12 

De  1   >/2  à  5  heures    Téléphone, 3040 

Visitez le Salon de Thé 

MAPPIN STORES 
8. PAULO 

tnfHtt>"JM'"""**t*M*M>ol>ianqt>ai,Bttt*M*M*t" 
DR. RAOUL BRIQUET 

Maladies de Femmes  et Accouchementa 

Consultations: de 3 â ti heures, eu sa ré 
sidenee,   Una   Tabatinguera,   97,   (près  le 

Largo da Sé, entre les rueg du Theatro et 

das Piores). ■— Téléphone Central 705. 

DR. LAURISTON JOB LANE 
Ginécologie et chirurgie 

RUA CONSOLAÇÃO, 204-A 

Téléphone: Cidade 870 

S. PAULO 
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Tiisatrc Casiso Parque Balnearin 
Empreza V. FERNANDEZ  & C—Téléph., 1625 

TOUS  LES   SOIRS 
Dans Ia salle des spectacles, spectacle splendlde 

et varie — Excellent orchestre 
   JAZZ  BAND  CASINO    

Entrée libre 
Toujours du nouveau. 

Point de réuuion des Santistas. 
Avenidas  Wilson  et Anna Costa 
   SANTOS    
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TRIANON 
Le propriétaire du SALON TRIANON (au 

dessus de 1'Esplanade) a 1'honueur d'offrir aux 
familles ce magnifique salon et ses dópendances, 
aíiu d'y réaliser leurs fétes, ce qui leur évitera 
de désorganiser leurs résidences. A cet efíet il 
dispose d'un riclie sorvice et d'un personnei 
clioisi. 

Cest le salon le plus vaste et le plus luxueux 
de Ia Capitale, spécialement installé pour ban- 
queta,  bals, conférences, etc. 

Grande salle à manger pour deux cents per- 
sonnes, avec buííet, vesliairo, fumoirs, etc. Tous 
les jeudis aprés-inidi:   Five  O Clock Tea. 

Belvédère de 1'Avenue 
Au bar de 1'Ksplanade, le public trouvera ui. 

excellent service de thé, chocolat et de boissona 
fines. 

TOUS les Dimanches de 4 
par Ia musique de  Ia  Force  Publique 

là à 1   Víí conceri 

DR. J. FERREIRA SANTOS 
Chiruryte — Voies urinaircs 

Aneien interne, par concours, de chirur- 
gie de Ia Faculte de Médecine de !5. Paulo; 
üC Ia Clinique de Voies Urinaires de 1'liò- 
pital Uoehin de Paris. — Service du Pro- 
leafieur Mauríee Chevassu de Ia Paculté de 
Paris. — Consultations de 14 à 17 heures. 
Cabinet: K. Libero liadaró, 140 — Tei. 
Lent. 5307 — Késidence: Av. Angélica, lll 
Tcl. Cidade 2830. N. B. Ou parle français. 

DR. OSCAR MOREIRA 
Agent de Change officiel 

Se   charge   de tous   placements  de  fons,   em- 
prunts,   encaissements   de   coupons   et   de   divi- 
uendes,  et  de  toutes  affaires financières, tani 
au  Brèsil  qu'ã  1'Etranger. 

LEONIDAS MOREIRA S. A. 

Rua Alvares Penteado,  27 

 S. PAULO   

A. FESSY-MOYSE 
AVOCAT 

hSembre de  i'lnstitut de 1'Ordre    des    Avocats 
brésiliens   Conseiller Juridique  du  Consulat 
as France, de ia Légation Suisse, et de Ia Chain- 
  bre  de Commeroe   Française  - 

RIO   DE JANEIRO  —  Rua  do   Rosário   N    157 
Tél. Norte 4037 

Fleurs   naturelles,   Guirlandes,   Couronnes, 
Bouquets et Corbeüles 

HORTULANIA PAULISTA 
Décorations   et   ornenientations   artistique* 

pour fêtes, bals, mariages, etc. 

— TRAVAUX ARTISTIQUES — 
Rua João Briccola, 18 — Tclép. Cent. 4935 
 S. PAULO   

JOHN HAIG 

Henri Bénard 

Nous avons le plaisir de publier augour- 
d'hui le portrail de eet éminent artiste, 
renti'é en France le móis dernier, après nu 
séjour ile plusieúrs móis au Brésil. 

Xé à Paris, eei éminent peintre qui 
a passe quelques années à l'Eeole des 
Beaus Arts, entra ensuite dans l'ate- 
lier du grand maitre portraitiste Ca- 
rolus Duran, efaez lequel il s'est spécialisé 
dans ce genre. Médaülé à 1'exposition uni- 
verselle de 1900, membre de Ia Société Na- 
tionale des Beaux Aris, il est 1,'auteur, en- 
li-'nutres, de plusienrs porlraits executes 
à S. Paulo en 1913 et en 1922-1923, ainsi 
que dos deux grandes toiles qui ont été 
expusées au Cerele Franeais, ei que l'on 
peut voir en plaee aujourd'hui à 1 eglise 
St a Epliigenia. 

Son brusque déparl a été provoque à Ia 
suite de diverses i-timmandes de tableaux 
qtt il doit exéeuter là-bas, et destines à de- 
corei- Ia belle villa de Mr. S. .Moreira, cons- 
trnite par 1'insigne arehiteete, Mr, 8. das 
Neves. 

Le portrait qu'il fit du General Né- 
rel, ehef de Ia Mission Militaire Française 
à S. Paulo, est une merveille. 

Nous serons heureux de revoir Bénard 
parmi nous. 
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La Vie artistique parisienne 

ENCORE QUELQUES IMPORTANTES ATTESTATIONS 
SUR LA VALEUR ET LA SUPÉRIORITÉ DU 

"GUARANÁ ESPUMANTE 
91 

M.M. Zanotta, Lorenzi & Cia., fabricants du GUA- 
RANÁ' ESPUMANTE, Ia délicieuse boisson nationale, 
ont encore reçu les attestations suivantes: 

CASIMIRO DA ROCHA — "Le GUARANÁ' ESrUMANTE 

est une belle boisson, de goüt agréable et d'effets toniques, qui 

se reconmiande beaueoup du fait de ne pas eontenir d'álcool 

dans sa eompo^ition. Convaincu que 1'alcoolisnie est un mal 

qui doit être combattu par tous les moyens, j 'ai conseillé et je 

conseille 1'emploi de cette précieuse boisson, conune auxiliaire 

de valeur dans Ia bataille livrée si justement par Ia grande ma- 

jorité de Ia classe médicale". 

DR. ARTIIÜR ZAPPONI — "J'ai constate comme médeein les terri- 

bles effets de Tabus de 1'álcool, qui, en outre d'abí«ier irrémé- 

diablement Ia santé, affaiblit Ia race. Je reeommande toujours, 

pour le bion des clients, l'emploi du GUARANÁ' ESPUMAN- 

TE boisson tonique, délicieuse et suavement stimulaute". 

1 'employer dans Ia langue de Virgile. Mon 
taigne s'est chargé de vous expliquer pour 
quoi. 

Pour en revenir à Plaubert, il parle à' 
son ami des dégoíits que lui donne Ia car- 
rière littéraire. Et jl ajoute une réflexion' 
fort déplacée, qui n'est pas digne d'un hom-. 
me bien élevé, mais qui ne peut choquer,.- 
cachée dans 1'om'bre d'nn livre, entre.deux! 
feuillets.' L'indéeence, en somme, est 'dans- 
1 'intention et non dans le mots eux-mâmes. I 
íSouvenez-vous de ces vers de Victor Hugo. j 
Sa petite filie Jeanne se roulait sur le ta- 
pis,  et  naturellement  manquait de discré- 
tion dans sa tênue, elle avait deux ans et 
le grand poete écrivait: 

cacher  ce  qu 'elle 
|montre, 

et d'ailleurs c'est 
|charmant í 

Cela, certes, ressemble au divin firmament". 

"Peut-être,   elle  devrait 

Alais  elle  ne sait  rien, 

DR. GUILHERME CHRISTOPFEL — "L'abus des boissons aleooli- 

ques, spécialement dans notre climat tropical, est un grand dan- 

ger. Pour combattre cet abus, je ne connais rien de meilleur 

que sa substitution par le GUARANÁ' ESPUMANTE, aussi 

à cause de ses qualités thérapeutiques et nutritives''. 

õef. 

L'Ai'1'aire de  La Garçonps 

gJUt?   WHi«*cy- 

m<* Connal»«eurs 

II est des conflits et dee ineidents litté- 
raires qui dépassent. Ia jiortée habituelle 
des s   .pvolVsssionnelles.   ei    par   ià 
mame Lntéréssent le public tout entier. Tel 
est le cas qui se presente actuellement. 
Comime les noms sont couramanent publiés 
ici, je puis les reproduire sans danger. 

Voici les faits: Al. Yietor Margueritte, an- 
eien président de Ia Société des Gens de 
Lettres, commanideur de Ia Légion d'Hon- 
neur, a publié, il y a quelques móis, un ro- 
mã u intitule: La Garçonne. Ce livre est, 
non seulement une étude de jeune filie, au 
tompérament hystérique et vicieux, heureu- 
seiment três exeoptionnel, mais aussi une 
sorte de comp$ndium des mosurs dápravées 
et sadiques d'un monde particulier. Or, il 
faut le eonstater avoe regret, le livre s'est 
dejà vendu à j)lus de 1500.000 exemplaires, 
tani il est'vrai que Ia curiosité malsaine 
cherehe toujours à satisfaire ses désirs. 

11 y a eu des plaintes adi-essées à ce sujet 
à Ia Grande Oh&ncellerie de Ia Légion d' 
llonueur, <iui a le droit de radiation, de 
siispension et de blâme, et on parle aussi 
de poursuites pour immoralité excessive et 
dangereuse au point de vue social. L'au- 
teur a trouvé des défenseurs, notamment 
en Ia personne de Kachilde, du Mercurc de 
France, ei du imeitre écrivain Anatole 
France. 

Dans un artick de critique, oú l'on ne 
trouve que des louanges, Rachiide estime 
que ee roman est três bien, ei que, seule, Ia 
jalousie des eonfrèras qui nc vendenl pas 
leurs livres. est Ia cause première du t'â- 
cheux tapage fait autour de La Garçonne; 
ils tombent dessus et le trouvent d'autant 
plus immoral, dit elle, qu'il se vend da- 
vantage... Argument déplorable, ear de 
uombreux éerivains, conune moi, absolu- 
mcnt desinteresses en Ia question commer- 
ciale, ne voient que 1'ouvrage, — sans au- 
ciuie jalousie, croyez-le, — et, s'ils regret- 
tent une vente aussi considérable, e'est à 
titre de moralité sociale, conune ils blâ- 
ment 1'usage des stupéfiauts et 1'abus de 
I 'álcool. 

Le maitre Anatole France a fait une cho- 
se plus grave et encore moins heureuse, à 
mon avis. II a éerit une lettre, — reproduite 
l>ar tous les jouruaux, — au Grand Chan- 
celiêr de Ia Légion d'llonueur, oú il s'ef- 
loree, non seulement de justifier Victor 
Margueritte, mais de placer La Garçonne, 
sur le même plan que Madame Bovary, les 
Fleurà du Mui ou Ia Chonson des Gueux. 
II dit de La Garçonne-. (Une jeune filie 
bien douée et d'un caractère éuergique... 
s'égare dans des vices pour lesquels elle 
n'était point faite. Après quelques années 
d'erreurs... elle rentre dans une vie hon- 
nète et régulière...) Et voilà pourquoi vo- 
tre filie est niuette! 

Combien je regrette, pour lui et pour ses 
admirateurs, Ia lettre d'Anatole France. 11 
parle de Ia liberte de 1'éerivain, et de Ia 
bêtise des juges en matière littéraire. D' 

i. La Grande Chancellerie n"est nul- 
iemeiit qualifiée pour juger du caractère 
dangereux de Ce roman, et na rien à voir 
ici, le ruban rouge laissé ou enleve à l'au- 
teur ne tranche rien. La question est plus 
haute, plus importante: elle est de salu- 
brité publique. 

Un axiome dit: La liberte individuelle a 
pour limites Ia liberte d'autrui; or, en Ia 
circonstan.ee, autrui, c'est-à^dire nous tous, 
nous avons le droit de dire qu'on a viole 
nos droits, en Ia personne de Ia famille, 
de nos enfants, de tous ceux dont l'éduca- 
tion sociale est plaeée sous notre responsa- 
bilité. M. Anatole France avoue que "ce 
sont certains détails qui ont le plus cho- 
que'" ; en effet, ce sont justement ces dé- 
tails, ces descriptions immondes, mutiles, 
sur lesquelles 1'auteur s'appesantit avec 
plaisir,  qui eonstituent  Ia source de  son 

avait toute liberte quant au sujet, quant au 
personnage principal, quant aux ineidents 
même de son roman, mais il n'avait pas le 
droit d 'insiste^ avec autant de complaisan- 
ce sur certains faits, par des descriptions 
qui deviennent sous sa plume de véritables 
règles à suivre. . . 11 n'avait pas le droit 
de publier cela, dans un livre que tous les 
jeune. -:ens peuveut acheter, que tout le 
monde peut lire. 

La pr. uvcf Cest que, s'il prenait Ia 
fantaisie à un peintre ou à graveur de re- 
produire par le dessin, ce que Técrivain 
décrit si bien, Ia police en défendrait 1'ex- 
position publique. 11 est des livres et des 
gravures qui ne se vendent pas ii tout le 
monde, AI. Mctor Margueritte le sait aussi 
bien que moi; pourquoi n'a-t-il fait rentrer 
La Garçonne dans cette catégorie? Quant 
à com par er ce livre à Ia Chonson des Gueux 
ou à Modems Bavary, il n'y l'aul J);LS SCúQ> 

ger, et il n'y a aueun rapport à établir en- 
tre les passages incrimines. 

La Garçonne est un livre plus qu'innmo- 
ral, dangereux, par les idées qu'il peut fai- 
re naitre dans des cerveaux malades ou 
prédisposés au vice. A ceux qui les igno- 
rent, il donnent des armes nouvelles, capa- 
bles non seulement de souiller 1'esprit et 
le cuuur de ceux qui s'en serviront, mais 
encore tous ceux qui les eutourent. 

Cest pourquoi il est malfaisant pour Ia 
société daiis son essence imême. La liberte 
dérrire n'a pas plus le pouvoir de s'inter- 
poser ici, que Ia liberte du commeroe, lors- 
qu'il s'agit de vendre de Ia cocaine. La so- 
ciété passe avant 1'individu; 1'intérêt ge- 
neral passe avant 1 'intérêt particulier. 

Maintenant, je poserai à M. Anatole 
France, dont toutes les ceuvres sont artis- 
tiques et belles, qui défend courageuseanent, 
mais sans argument décisif, le mauvais livre 
de Al. Victor Alargueritte, une simple ques- 
tion. 

AI. Anatole France aurait-il signé La 
Garçonne' 

On me dirá: c'est un autre point de 
vue, etc... Non, le tout forme un bloc, ou 
ia littérature intervient.. . 

Eh bien, j'ai l'intime eonviction que, mal- 
gré sa lettre aux jouruaux, malgré ses idées 
libertaires, et le bel exemple de <'onfrater- 
nité qu'il vient de donner, AL Anatole Fran- 
ce uaurait   pas signé  La Garçonni ; ei   cela 
me suffit  pour condamner 1'ouvrage. 

Amédée MARANDET. 
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— Au  cours de l'année  agricole  1921 
1922, Ia produetion c^u sol brésilien a at- 
teint 9.315.000.000 de kilogs. et 276.492.000 
de litres, à savoir: còton épluché,     
124.938.000 kilos; sucre  286.405.000 kilos; 
eau de vie 180.217.000 litres; álcool     
21.233.000 litres; riz 737.352 Mios; foin 
200.683.000 kilos;   avoine    8.915.000 kilos; 
eaoutchoue 9.638.000 kilos;  patates     
286.350.000 kilos; cacao 41.679.900 kilos; 
café 844.790:000 kilos; seigle. 17.711.000 k.; 
orge 9.340.000 kilos; |arine de manioc ... 
708.520.000 kilos; haricots 564.386.000 k.; 
matte 128.398.000 kilos; mais 4.586.914.000 
kilos; tabac 79.717.axj ks.; blé 139.330.000 
kilos; viu 75.942.000 litres. La valeur total 
de  cette  produetion  estimée  à     
4.202.366:660$000, est un peu supérieure 
à celle de Ia période 1920-1921. 

— La Banque du Coinmerce et de l'In- 
dustrie de S. Paulo a demande à ouvrir 
des agenc.es à Piracicaba, Jalboticabal et 
Rio Preto, en cet Etat. 

— On a fondé à S. Paulo une Compagnie 
pour Ia fabrication cFobjets en cuivre, au 
(apitai de 800 contos de reis en 800 actions 
de 1 conto de reis chacune. 

— Ces derniers jours, le marche de co- 
ton de S. Paulo s'est trouvé en parité avec 
celui de Liverpool; toutefois, ce ne sont 
pas les cours de S. Paulo qui ont monte, 
mais bieu ceux de Liverpool qui ont des- 
cendu. Ce fait n'a d'ailleurs par une gran- 
de importance en ce qui concerne 1'expor- 
tation, ear, à cette époque de 1'année, en 
règle générale ce ne sont que les retarda- 
taires qui achètent encore quelques lots, ear 
d'ici quelques semaines, Ia nouvelle récolte 
va peser sur le marche. D 'ici quelques jours, 
on aura des données precises sur Ia super- 
fície jnantée en coton aux Etats Unis et 
sur les conditions des végétaux. On pré- 
voit toutefois que Ia récolte brésilienne será 
tacilement absorbée par les marches impor- 
tateurs. 

"BILLET PARISIEN" 

Sanzio Ribeiro 

Nous sommes heureux d'avoir 1'occasion 
de publier aujourd'hui Ia photographie de 
1'excellent médeein et éminent chirurgien 
qu'est le Dr. Sanzio Ribeiro. 

De nationalité portugaise, il a fait ses 
études de médecine à Ia célebre Université 
de Coimbra, oú il s'est spécialement distin- 
gue, notamment par une thèse des plus 
remarquables. Depuis qu'il est installé à 
S. Paulo, il s'est imposé rapidement par 
sa sflreté de diagnostic et par son habileté 
indiscutable d'opérateur: comme chirur- 
gien, il a obtenu de brillants succès, dans 
des opérations extrêmement délicates, qui 
lui ont valu Ia reconnaissance profonde des 
interesses. 

Le Dr. Sanzio Ribeiro est médecin-opé- 
rateur de Ia "Beneficência Portuguea". 
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Notes Financières Brésiliennes 

— II s'est fondé à IVLnas Ia société des 
Grauds Moulins de Minas Geraes, dont le 
siêge est à Rio, Rua do Rosário, 86, au ler 
au capital de 2.000 contos divise en 10.000 

Immoralité voulue. M. Victor Margueritte l actions de 200$000 chacune. 

Chez un enfant inconseient, "Cest char- 
mant". L'écrire dans une lettre quand on 
est d'âge múr, "c'est inconvenant". Les 
Belges ne laissent-ils pas sur son socle le 
petit Manneken-Pis; qui pour être conve- 
nable devrait au moins se tourner contre 
le mur? Le vieux petit bourgeois bruxellois 
ne scandalise cependant personne. Tout est 
dans 1'intention. Dans Ia phrase de Flau- 
bert, qui a juste vingt mots, il n'y a guère 
plus. 

Nous devenons bien timides à ce point de 
vue, pourtant Rabelais, tout cure qu'il était 
a écrit bien d'autres! 

JEAN-BERNARD. 

Le Lloyd Royal Belge 

L'historien Eugène Gens à dit, à propôs 
du grand port belge d'An vers: "Le génie 
des peuples commerçants s'est tout d'abord 
manifeste dans le ehoix de leur emplace- 
ment". ("est ainsi que les Phocéens ont 
fini par s'établir à Alarseille, après bien 
des hésitations sans doute, et que les peu- 
ples du septentrion se fixèrent avec une 

j intuition prodigieuse de 1'avenir, en des 
lieux qui sont devenus Bordeaux, Liver 
pool, Roueu, Le Havre, Londres, Brême et 
llambourg, 

Autour de ces points, les possibilites ma- 
ritimes et commerciales n'avaient pas de 
limites, puisque nulle part encore, même 
à Marseille, avec son hinterland médiocre, 
elles n'ont été atteintes. 

Ces établissements devaient fatalement 
donner naissance à de puissants organismes 
d'échanges de toute sorte. Dans 1'ordre des 
transports, ils ont elabore de puissantes 
sociétés de navigatioii: les Messageries Ma 
ritimes à Marseille et à Bordeaux, les Cu 
nard à Liverpool, les Transatlantiques et 
les Chargeurs à 1'embouchure de Ia Seine 
les P. & O. et Ia Royal Mail à Londres et 
le Norddeutscher Lloyd, Ia Hapag à Brê 
me et à Hanibaourg. 

La Belgique qui oecupait dans 1'aneien 
monde économique, celui ruiné par ie.s Bo- 
ches en 1914, le quatrième ou cinquième 
rang par 1'ampleur de ses éehanges et le 
premier en égard à sa faible population, 
semblait échapper à cette sorte de loi; ear 
à Ia f in du XIXe siècle, 57 navires en tout 
étaient attachés au port d'Anvers, dont 9 
seulement d'une jauge globale de 29.822 T., 
battaient le pavilon de Ia Société Anonyme 
Belge Américaine (Red Star Line). Ceei 
mettait le port flamand loin de compte 
avec ses puissants rivaux. Et c'cst pour 
quoi sans doute, dès que les Germains eurent 
perdu Uur guerre, les dirigeants belges po 
sèrent, par acte du 26 juin et arrêté royal 
du 19 juillet 1916, les fondations d'une 
compagnie maritime assez robuste espérait 
on, pour affrauchir le comimerce national 
de toutes les sujétions qui avaieut pese sur 
lui tlepuis les temps les plus reculés; mais, 
surtout, échapper à une nouvelle surprise 
des spoliateurs d'Outre-Rhin, plus dange 
reux peut-être encore en temps de paix qu' 
en temps de guerre; ear ainsi que l'a fort 
bien discerne le poete P. Hyaeinthe-Loy- 
son: — "II faut encore plus craindre leurs 
vertus que leurs crimes!" 

Seulement (et les Américains si riches 
pourtant, 1'ont bien vu) on n'obtient pas 
plus facilement une belle flotte eommercia- 
ie à force d'argent, qu'on obtient un chêne 
imposant par des moyens intensifs après 

Ia lettre de Gustave Flaubert. "Que de avoir plante un gland. Cest surtout en 
bruit pour une expression grossière!" Alarine que le temps est toujours un col- 

Vous savez ee dont il s'agit. On vient de laborateur indispensable. 
veiulre Ia bibliothèque três riche, du comte Le Gouvernement belge n'est pas inter- 
de Moutesquieu, qui a été tué à Ia guerre. venu directement comme actionnaire dans 
Parmi les livres mis aux enchères, se trou- cette création qui 1'intéressait cependant au 
vait un exemplaire de "Madame Bovary" plus haut point. II s'est borné à garantir, 
en tête duquel le comte de Montesquiou jusqtTà concurrence de 100 millions de 
avait fait relier une lettre de Flaubert à franca "les obligations 4 % qui seraient 
un ami, lettre dans laquelle le célebre écri-. émises par Ia Société dans certaines condi- 
vain raconte les dégoüts qu'il éprouve de-' tions à déterminer par lui, et qui auraient 
vant certaines difficultés. Pour donner plus comme première garantie, tout 1'avoir et 
de force à son raisonnement, Flaubert em- tous les bénéfiees de Ia Société" 
ploie une figure três libre et même gros- 
sière. LiWessus on avait manifeste de di- 
vers côtés 1'intention de brúler cet autogra- 
j>he, comme on brúla, il y a quelques an- 
nées, une lettre dAlfred de Vigny à Alme 
Dorval.   

Je crois qu'on eut tort de ibrüler Ia lettre 
de Vigny, mais elle était beaueoup plus 
raide, si l'on peut dire, que celle de Flau- 
bert, et, en outre, elle était illustrée de des- 
sins inaladroits, mais lubriques. Pour Flau- 
bert, rien de tel. Quoiqu'elle soit effacée 
par des lignes d'enere três noire, en pla- 
cant Ia feuille de papier derrière une pla- 
que de verre et à contre-jour on est par- 
yenu à lire três distinetement ce qu'avait 
écrit 1'auteur de "L'Education Sentimen- 
tale". 

Evidemment, "c'est mal élevé!" c'est mê- 
me un peu plus! mais n'oubliez pas que 
Flaubert écrivait à un ami, à un camarade, 
et dans 1'intimité il a employé des expres- 
sions de corps de garde avec des comparai- 
sons spentriennes. Qu'on ne publie pas Ia 
lettre c'est fort bien, mais qu'on ait voulu 
Ia détruire, vraiment, c'était aller un peu 
loin. Certes elle ne saurait être répétée dans 
un salon, cette phrase autour de laquelle 
on fait tant de bruit, mais enfin, il n'y a 
pas de quoi crier à l'immoralité, puisque 
ce n'était qu'une figure de rhétorique gros- 
sière. Aussi bien "La Presse Associée" qui 
est s ulement destinée aux journalistes, a 
publié ce fameux passage, en prenant Ia 
précaution de le traduire en latin: 

"Le latin, dans les mots, brave 1'honnê- 
teté". 

Le français, d'ailleurs, rend parfois sa 
politesse au latin; et pour citer unique- 
ment un mot  qui ne saurait  effaroucher 

Qui donc 4 dit: "Mon Dieu! que de bruit 
pour une omelette!" On pourrait répéter 
Ia  même ehose pour Ia fameuse phrase de 

personne, le mot "éponge" on ne sauraitjde dollars. 

Une première tranche de 25 millions fut 
émise lors de Ia constitution du L. R. B. 
dans ces conditions. Cependant, le gouver- 
nement s'engageait, de plus, à prendre fer- 
me, une seconde tranche de 75 millions d' 
obligations, qui devaient trouver leur con- 
trepartie dans les navires à 1'achat des- 
quels le produit de ces obligations devait 
en vertu des statuts, être spécialement af- 
fecté. 

Une flotte de 22 navires fut achetée au 
prix de 200 dollars par t. d. w. (tonne 
deadweight), soit 17 millions de dollars, à 
1'aide de 1'aval accordé par d'importantes 
banques belges et françaises. Cette somme 
était payable par des acceptations échelon- 
nées sur une durée de 3 ans et demi. 

La compagnie du L. R. B. fonctionna tant 
bien que mal jusqu'à 1'armistice, dans des 
conditions anormales analogues à celles su- 
bies par toute Ia flotte commerciale des 
Alliés. Mais, après l'armistice, comme tant 
de gens moins froids, les Belges s'emballè- 
rent. L'exereice 1919 et le premier semes- 
tre 1920 ayant été três brillants, le L. R. 
B. se lança dans d'onéreuses acquisitions. 
A Ia fin de 1920, il possédait 86 vapeurs 
de haute mer, formant, y compris les ba- 
teaux en construetion ou commandés, un 
important volume de 545.000 t. d. w. 

On voyait grand, c 'était Ia mode. Des 
services furent organisés dans tous les sec- 
teurs commerciaux importants: sur les 
Etats-Unis, 1'Espagne, le Portugal, le Bré- 
sil, 1'Argentine, les Indes Anglaises, etc. 

Puis survint 1'inévitable crise, que si peu 
d'armateurs ont prévue, et ses conséquences 
lamentables sont que, jusqu'à présent, le 
L. R. B. reste débiteur du Shipping Board 
Américain, pour une somme de 13 millions 

SPÉCIFIQUE   BENGURIA 
Par suite des grands succès obtenus à Eio de Janeiro et dans toutes les capi- 

tales américaines oü ont été établies ses cliniques, le si renomtné et unique 

SPÉCIFIQUE    BOLIVIEN 

pour toutes les affections de Ia chevelure — CALVITIE, PELLICULES, CHUTE DES 
CHEVEUX, TE1GNE, EXZEMA, ET POUR PAIRE DISPARAÍTRE LES CHEVEUX 
BLANCS SANS TEINTURE. Son propriétaire a résolu de venir à S. Paulo pour s' 
oecuper personnellement de sa distinguée clientèle et du public en general. II a 
installé son cabinet de consultation à V 

ESPLANADA HOTEL — Appartements ns. 238-240 

Ce merveilleux spécifique a été considere par les autorités sanitaires de Rio de 
Janeiro et de S. Paulo, comme 1'UNIQUE spécifique pour íortifier et íaire développer 
extraordinairement les cheveux, en peu d'applications; faisant disparaitre les pelli- 
cules; et, dans les cas débilitants oü le cheveu perd sa couleur naturelle, le faisant 
retrouver son état primitif, sans le teindre, parce que toutes les teintures sont mau- 
vaises pour Ia santé et occasionnent un aífaiblissenient encore plus grand de Ia che- 
velure, en en détruisant Ia beauté parce que Ia dessèchant, et en produisant Ia calvitie. 

Le fameux SPÉCIFIQUE BENGURIA n'est pas une préparation chimique. Cest 
uuiquement un composé d'extrait de sues de plantes, provenant des champs de Bolivie, 
lesquelles, par leurs qualités curatives, provoquent de grands succès. Pour plus de 
véracité, nous publions, parmi de nombreux certificats donnés spontanément, celui 
du Dr. Severo Fernandez Alonzo, ex Président de Ia Bolivie, ex ministre de sou pays 
en Argentine et au Chili, actuellement chancelier, et celui du célebre médeein argentin, 
Dr.   Domingo   Gelardi: 

•■ Vous me demandez une opinion sin- 
cère sur le Spécifique découvert par vous 
et sur les résultats obtenus par son em- 
ploi. .   _ , 

En réponse, j'ai le plaisir de vous dire 
que je considere qu'il réunit trois con- 
ditions essentielles: 1'utilité, Ia rapidité 
et 1'efficacité. Tout au moins, ce sont les 
effets que j'ai experimente. La chute des 
cheveux s'es> arrêtée, et je les ai vus 
nouvellement pousser. 

Voilà mon témoignage de gratitude, (Si- 
gné)   Severo Fernandez Alonzo". 

"Dès que j'ai commencé le traitement, 
depüis Ia lecture des reportages relatlfs 
aux guérisons dues à votre Spécifique, 
j'ai note, ainsi que les personnes qui me 
connaissent, une augmentation progressi- 
ve et constante de nouveaux et abondants 
cheveux — ma calvitie datant de vingt 
ans en arrière. 

Désireux de récupérer le plus tôt pos- 
sible tous les cheveux que jai peidus, 
je  continuerai à  suivre  le  traitement. 

Mon désir est que vous obteniez beau- 
eoup de triomphes comme celui que vous 
avez obtenu avec moi. Sinceres saluta- 
tion.  —   (Signé)   Domingo   Gelardi. 

Si les personnes affectées de calvitie, pellicules, chute de cheveux, teigne, 
eczéma et cheveux blanes vivent hors de 1'Etat de S. Paulo elles peuvent demandei- 
des prospectus détaillés à 1'unique propriétaire, Mr. ENRIQUE BENGURIA, ESPLA- 
NADA HOTEL, S. Paulo, ou au cabinet de consultations installé à Rio de Janeiro, 
pour faciliter Ia vente, AVENIDA RIO BRANCO, 185, PALACE HOTEL. 

Les massages pour dames seront faits par de competentes   dames-masseuses. 

Tous les créaneiers sont sans pitié. A Ia A savoir...  Quoi qu'il en soit, on peut 
suite d'un protêt, le S. B. A. a fait saisir affirmer que les débats seront plutôt mou- 
et mettre ii Ia chame tous les navires du vementés et certainement des plus intêres- 
L. R.  B. qui se trouvaient dans les porta sants pour tous ceux qui, bien ou mal dis- 
des Etats-Unis. Comme il menacait du mê- poses, sont  penchés sur les  modernes  pro- 
me sort ceux attendus dans les eaux de Ia blèmes poses par  1'Etatiame ehez  tons les 
Republique, un organisme franco-belge est peuples. 
intervenu  en vitesse.   Grâce à   Ia garantie Conimandant G. BOURGE. 
de banques  de  Bruxelles et de Paris, Un ^.^^^^^^^^^^^.^.^^^^^.^^ 
arrangement   transaetionuel  a  pu  etre  ne- 
gocie, les Américains ayant, parait-il, con- 
senti à réduire leur créance <à 8 millions 
de dollars pour solde de tout compte. En 
conséquence 1'exploitation n'a pas été to- 
talement interrompue. 

Mais, alors que le bilan se traduisait 
pour 1 'exereice 1920 par un profit de .... 
51.889.105 Fcs, laissant une sqnime de fes.: 
46.526.514 comme bénéfioe distribuable, 
dès le début de 1921, le L. 11. B. se voyait 
obligé de faire appel à 1'Etat. Cétait le 
commeneement d'inextricables difficultés. 
La elause de Ia seconde tranche de 75 mil- 
lions ne pouvant pas jouer, d'après le gou- 
vernement, eelui-ci consenti! seulement à 
porter de 4 à 6 % Ia limite de sa garantie 
pour rémission de nouvelles obligations, 
dont le placement restait ?i Ia charge du 
L. R. B. 

Bien entendu, le bilan de 1921 a été dé- 
sastreux et celui de 1922 est pis encore. La 
Société se trouve aujourd'hui dans 1'im- 
possibilite de payer 1'intérêt des obliga- 
tions cautionnées par 1'Etat. D'autres éché- 
ances menaeent, qui doivenl forcément se 
traduire par de nouvelles saisies, mise à Ia 
chaíne, bref toutes les suites d'une insol- 
vabilité avouée. 

Cest ainsi que Ia question se presente 
devant le gouvernement dont Ia responsa- 
bilité est fortement engagée, en un dilemme 
troublant :   Dissolution  ou   Reeonstruction? 

L'opinion publique suit avec pàssion les 
vieissitudes d'une affaire dans laquelle 1' 
avenir du eonunerce bel§|e est fortement 
interesse. Trois grands groupements anver- 
sois, Ia Chambre de Commerce, 1'Union des 
Armateurs, Ia Fédération Maritime, mè- 
nent une ardente campagne contre toute 
nouvelle ingérence de 1'Etat dans 1'exploi- 
tation du L. R. B. 

On cherehe de part et d'autre. des Solu- 
tions. Toutes seront présentées à Ia discus- 
sion et à Ia ratification éventuelle du Par- 
lement. Les représentants du peuple trou- 
verout-ils le joint pour sauvegarder les in- 
térêts de Ia nation "sans se préoccuper, 
dit le Matin dAnvers, d'intérêts particu- 
liers, bien ou mal gérést" 

FEMMES DE FRANCE 

II vient à Paris de se terminer un eongrès 
féminin des plus intéressants. Cest le deu- 
xièine en quinze jours, orgauisé par des as- 
sociations de femmes catholiques. Le pre- 
mier l'autre móis, avait été temi par Ia 'le- 
gue Patriotiquf des Françaises. LVlui-ci s' 
est rassemblé sur 1 init iative de 1'Actiàn 
sociale de Ia fcnnnr. (.'haeun des deux, tout 
en s'inspirant de Ia même doctrine et du 
même esprit, a offert un caractère spéeial. 

La. Ligue patriotique des françaises esl 
une vaste fédération, solidement liiei-archi- 
sée et disciplinée, par groupements dioee- 
sains et paroissiaux, ceux-ci répartis enx- 
mòmes en dizaines ayant chacune leur di- 
rigeante spéciale. A eelles-ci, auxquelles on 
séfforce de donner une formation solide. 
un mot durdre transmis par le Conseil 
central perniet de déclancher un niouve- 
ment d'ensemble. Et cette armée bien eii- 
cadrée ne compte pas moins <le 600.000 
adhérentes. Le récent Congrès, qui en a 
reuni les déléguées, sous Ia présidence des 
Cardinaux Dubois et Charost, aPèhevèques 
de Paris et de Reúnes, a résolu d'employer 
cette puissance féminine et dhrétiein 
raffermir et à redresser Ia conseieiie(> na- 
tionale. On essaiera d'y parvenir, en fai- 
sant jouer surtout les ressoíts surnaturels. 
actionnant a leur tour les forces socialeâ, 
au sein des familles, des oeuvres et des pro- 
tessions. Le Souverain Pontife a béni i 
entreprise, en soulignant "Ia sainteteé" du 
programme elabore  par  Ia   Ligue. 

Autre est VAction Sociale de Ia fonme 
organisme restreint mais puissant, d'effort 
intellectuel et de propagande. Elle eneou- 
rage surtout 1'étude, régénératrice d'initia- 
tive et d'action; mais on retrouve ses mem- 
bres à Ia tête ou au foyer de Ia plupart 
des anivres et des associations catholiques; 
par ce moyen elle exei"ee une action éteu- 
due et penetrante. En outre, elle entretient 
des relations suivies avec les institutions 
íéminines étrangères, d'esprit catholiqtte et 
celles-ci étaient représentées en grand nom- 
bre à sou congrès: on y remarquait, no- 
tamment, Madame Steenberghe,  presidente 
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de Ia Fédération des Ligues féininines des 
Pays-Bas, e1 Mademoiselle Vau deu Pias, 
secrétaire générale du Féminisme chrétien 
ça Belgique. 

L'Actioii Sociaie de Ia femme a étudié 
surtout Fassiirtance aux femmes et aux jeu- 
nes filies des classes moyennes, dans Ia 
erise qu'elles éprouvent à peu près dans 
tons les pays d'Europe, et Ia question du 
suffrage féminin. La ligue et ses adhéren- 
les ét rangeres, dont plusieurs appartien- 
aent à des nations qui ont établi le vote 
des femmes, sont favorables à eette reforme. 
Elles La revendiquent, d'ailleurs, daus un 
esprit chrétien, social et familial. En ce 
point elles sont iFaccord avee Ia Ligue Pa- 
triotique des Françaises qui, sans étudier 
spécialement ce problema, a manifeste Ia 
résolution de préparer ses membres à leurs 
Euturs devoir d'électrices. 

François VEÜILLOT. 

L'importance de Ia Presse de 
New-York 

Lea journaux du matin à New-York ap- 
partenant an parti démocrate sont: le 
"New-York Times", appartenant à Mr. A- 
dolph S. Oelis, qui tire à plus de 330.000 
èxemplaires; le ''World", appartenant à 
M. líalpli Pulitzer, qui tire à plus de .... 
350.000 èxemplaires; et le "New-York Ame- 
ricain", appartenant à M. Hearst, qui tire à 
332.0Q0 èxemplaires environ. 

Les journaux du soir de ce mê- 
nie parti sont P"Evening World", pro- 
priété également de M. Ralph Pulitzer, qui 
tire à 275.000 èxemplaires, et le "New- 
York Journal", appartenant également à 
M.  Uearst, qui tire à 628.000 èxemplaires. 

Les journaux du matin du parti re- 
publicam sont: Ia "New-York Tribu- 
iii " propriété de Ia famille de son fon- 
dateur, llorace Greeley, qui tire à 175.000 
èxemplaires, ei le "New-York Herald", qui 
a été aoheté par M. Frank II. Munsey, après 
Ia mort -de James Qordon Bennet, et qui 
lire 175.000 èxemplaires. 

Les journaux républieains du soir sont: 
1'Evening Post", appartenant à un syn- 
dieat dé 1'inaneiers, qui ne tire qu'à 28.000 
exemplaires, mais qui esi cependant assez 
influerit par Ia clientèle d'élite qu'il pos 
sede; le "Sun", propriété, avee I'"Evening 
Telegram", de Al. Frank 11. Munsey, et qui 
tirent, le premier à 180.000 èxemplaires 
ei le second à 120.000; F"Fvening Mail", 
qui appartient à M, Daniel Nicoli, et qui 
tire à 162.000 èxemplaires; et le "Globe" 
qui tire à 166.000 èxemplaires, et qui ap- 
partient à M. Jason Rogers. 

Les lirases des journaux démocrates du 
matin, ajoutés les uns aux autres, attei- 
guent une total de 1.012.000 et ceux du 
soir, un total de 903.000, alors que les jour- 
naux républieains du matin ne disposent 
que d'un tirage total de 350.000 exemplai 
res, et ceux du soir, d'uu tirage total de 
356.000, car il n'y a pas lieu de compter 
F"EvenÍDg Telegram" eonune un véritable 
journal républicain, n'étant lu que pour ses 
mformations locales et théâtrales, et ne s' 
oceupanl pour ainsi dire ,pas du tout de 
politique. 

(ette supériorité du nombre des jour 
naus democratas sur les journaux républi 
eains tienl à ce (pie, au point de vue poli- 
tique, New-York est une villc démocrate 
ei explique, en même temps, pour une bon- 
ne pari, les vietoires électoralcs remportées 
j>ar ce parti aux dernières élcctions du mai- 
ie tle Ia ville et du gouverneur de FEtat. 

On compte encore quelques autres jour- 
naux à New-York, mais ils íFont pas grande 
importanoe, soil parce qu'ils se désintéres 
sent de Ia politique, ,soit parce que leur ti- 
rage a'est pas assez fort pour leur donner 
une influence. 

Parmi eeux ne soecupant pas de politi- 
que, on trouve le "Daily News", qui tire u 
plus de 400.000 èxemplaires, mais qui ne 
publie que des photographies dactualités 
et des laits divers auxquels il ajoute briè- 
vemenl quelques ligues de texte explioatif 
dans ses eolonnes. II y a encore le "Journal 
of Commerce", le "New-York Commercial", 
le "Wall Street Journal", journaux d'af- 
faires et financieis, le "Law Journal", or 
gane professionnel des avoeats, etc. 

Parmi les quotidiens politiques n'ayaut 
i>as d'importanoe par suite de leur faible 
tirage, il n'y a guère, à New-York, que le 
journal sociáliste, le "New-York Call", qui 
tire à peine à 1D.0OO èxemplaires, malgré 
le grand nombre d'ouvriers et d'employés 
habitant New-York, ce qui démontre tout 
au moins que le eommunisme n'a aucune 
chance de sucoès parmi Ia population ou- 
vrière américaine. 
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I gne. Elles me répugnent. II me faut abso- 
luinent, eonune maítresse. une femme hon- 
nêtej de plus, étant d'lnuneur paisible, ai- 
mant Ia tranquillité, je prends toujours une 
femme mariée. Une jeune filie, ça peut vou- 
loir s'installer chez vous, vous donner un 
enfant; tandis qu'avec une honnête femme 
mariée vous n'avez pas ces ennuis à crain- 
dre et vous pouvez, três souvent, devenant 
Fami du inari, avoir votre couvert. 

— Ce qui est, interrompt doueement M. 
Uatapoil, fort économique. 

— Et c'est à considérer, par ces temps 
de vie ehère, confirme M. Blondinet. 

— Or done, continua-t-il, j'avais depuis 
un móis, Ia maítresse idéale. 

— Lafemme et le couvert? 
— NTÍPmpas eneore le couvert; mais il 

allait venir. Imogène avait Fintention de 
me présenter à son mari. 

— Imogène? En voilà un nom. 
— Shakespeare Fa, parait-il, imniortali- 

sé dans une pièee. 
II y a huit jours, le soir après diner, 

j etais allé voir mon Imogène; son mari, 
Al. Ycrlin, employé dans une imprimerie, 
ne rentrant qu'à une heure du matin, nous 
avions quatre keures pour nous plonger dans 
un torrent de voluptés. 

Ah! Ratapoil, il faudrait être poete pour 
te dire les joies que je ressentis ce soir-là 
avee Imogène. 

— Mais tu n'es pas poete. 
— Non. Après de joyeux et fous óbats. 

Imogène, qui ne perd jamais complètement 
Ia tête, s'écrie soudain: Coco, c'est ainsi 
qu'elle nFappelle dans Fintimité, Coco, »st- 
ce qu'il ne va pas falloir bientôt se sé- 
parer ? 

Ayant, moi, totalement perdu Ia notion 
du temps, je me tâve et allant à Ia fenêtre, 
j'écarte les rideaux pour voir, en face, le 
cadran lumineux du fabricant de chaus- 
sures. 

— Oh! Mimi, il n'est pas encore minuit, 
m 'écriai-je surpris! 

— Non, fait-elle inerédule? 
— Je te le jure. 
Elle vient me rejoindre, regarde: 
— Onze heures et demie, constate-t-elle 

a son tour, ali! Coco, nous avons encore 
une bonne heure à nous. 

Et de nouveau, nous oublions tout pour 
ne songer qu'aux joies de Famour. Mainte- 
nant, éeoute, tu vas frémir. 

Je susurrais de doux ipropos à Faimée, 
(jtiand une voix se fait entendre: 

— Eh bien! mais vous ne paraissez pas 
vous ennnyer? 

C 'était Ia voix du mari! Du mari qui 
était là, au milieu de Ia chambre, revolver 
au poing! 

Imogène disparail dans Ia ruelle du lit; 
moi, épouvanté, je veux, je ne sais ce que 
je veux, mais je voudrais être ailleurs. 

— Du calme, dn calme, eher monsieur, 
exclame M. \'erlin, uc eraignez rien ; je 
ne tuerai ni vous, ni madanic; nous allons 
gentiment eauser. 

Je ne trouve rien à répondre; pudique- 
ment, je ramène draps et eouvertures sur 
moi. 

— Ah! non, fait M. Verlin, il faut tons 
les deux vous habiller; après quoi nous 
pourrons parlei- à loisir. 

Et Je revolver toujours en inaiu. íl assis- 
te à notre rapide toilette. 

Me revêtant, je eherebe à deviner ce que 
me veut ee homme? Est-il un maitre chan- 
teur? Va-t-il exiger de Fargent ? 

— Monsieur, balbutiai-je eiifin, je suis n 
votre disposition. 

— Je 1'espere bien. 
J'ai deviné; il va me faire chanter. 
— Monsieur, me dit-il avee une légère 

pointe d'ironie, si je ne vous ai point tué, 
eonune j'en avais encore le droit, c'est que 
vous venez de me rendre un inappréciable 
service. Je vais grâcé à vous, pouvoir met- 
tre à exécution le projet que je catesse de- 
puis longtemps. 

Je Favoue, cet homme m'abrutissait com- 
plètement. 

— Vous nFavez pris ma femme, je vous 
en remereie. 

-   — Hein! fais-je abasourdi ? 
— En devenant Famant de eette insup- 

portable eréature, vous en êtes devenu F 
absolu propriétaire. En conséquence, je 
vous prie de Fenunener; elle est à vous, íi 
vous complètement. 

— Et si je ne veux pas partir, gronde 
Imogène qui a repris SOU sang-froid? 

— Alors je me verrai eontraiul de vous 
tuer tous les deux. 

Ce disant, M. Verlin braque son revol- 
ver; devant Farine, je erie effroyablement 
apeuré: 

— Ne tirez pas! Ne tirez pas! JVmporte. 
Et  prenant   liuogène  par  le  bras,  je  F 

entraine. 
A peine sommes-nous dans Ia rue, je re- 

garde Fhorloge au cadran lumineux. car je 
ne (louvais comprendre commenl ee mari 
avait pu nous surprendre. Onze heures ,>t 
demie! les aiguilles niaixpiaient encore onze 
heures et demie I L'horloge était arrêtóel 

.1 'avais, de par Ia faute de cet arrêt, 
Imogène tout à moi, rien qu'à moi, pour 
toujours à moi. 

Nous sommes ensemble depuis huit jours 
et nous avons déjà échangé trois fois des 
gifles... 

J. LBOOCQ. 
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Proí. RUBIÂO MEIRÁ 
CLINIQUE MED1CALE 

Cônsul tation*: 

RUA LIBBRO BADARO', 140 
DE 13 à 16 HEURES 

MÉSAVENTURE 

Dans lequcl on voit justement puni un par- 
luit  égaiste  qui ne  vouiait   avoir  qu'ane 
honnête maítresse, sans cprouver les ennuis 

qu'arnène  une liaison Ulicite. 

— Ah! mou ami, quelle catastrophe I 
Et M. Blondinet saffaisse plutôt qu'il ne 

~ied, sur Ia chaise que lui offre. M. Ra^ 
tapojl. 

— Que t'est-il arrivé? Parle! 
— Ma vie est brisée, fichue. 
— Voyons, explique-toi ? 
— Et cela, clame M. Blondinet, par Ia 

faute de ce maudit fabricant de ehaussu- 
ívs en papier bitiuné, tu sais, celui qui a 
bati une usine près de chez moi, avee, sur 
Ia facade, uuc immense horloge à cadran 
lumineux. 

— Je ne compreuds pajs. 
— Tu vas comprendre. 
Al. Blondinet se mouche, respire large- 

ment, puis: 
— Ratapoil, tu me eonnais; je suis un 

homme d'une extreme délicatesse; tu as dü 
t 'en apercevoir í 

Vaguemeut. 
— Félibataire, je ne puis me résoudre à 

aller voir les filies de joie, ni, à plus forte 
raison, prendre Fune d'elles pour compa- 

venu à un poids normal et s'est, par su- 
i-1'oit, complèteitient guéri de ses rlmma- 
tismes. 

Aloins complique, ou plus rapide, en tout 
cas, esl le remède de AI. Franck Alar (ílynn. 
de Fliiladelphie: ohaque fois qu'il souffre 
d'une attaque de rhumatisme, il livre Ia 
face postérieuse de son individu, le dos et... 
ee qui suit, aux aiguillons d'une eentaine 
d'abeilles: Feffet de eet eure... piquante 
est, paraít-il, infaillible. Aussi. voit-on, 
inaintenant, une foule dAmérieains se jcter 
à plaf ventre devant des raches ei provo- 
quei', 1c torse nu, les cliasles fabricantes 
de miei ei de eire — car, conime le dit 
Delille, 

L'hymen esl inconnu de Ia pudique aheillè. 

L'ortie aussi est, dit-on, excellente eon- 
tre les rbumatismes — ainsi que les coups 
de bâton ou de ■fouet; Pour Ia guérison ou 
le soulagement de eette afection, ce ne sont 
pas les remèdes qui manquent: on n'a que 
Fembarras du ehoix entre le tannage. Ia 
baignade au radium, le jeune pendant 40 
jours et 40 nuits, Ia piqúre des abeilles, a 
friction aux orties ou les eoups de bâton 
ou de fouet. 

Du reste, persque toujours, c'est le re- 
mède qui a 1'air de faire le plus de .mal 
qui fait le plus de bien: M. Georges Vau- 
ghan, de Northampton, aveugle depuis dix 
móis, se heurta si violemment eontre ún 
pilier, au eours d'une promenade, qu'il 
tomba évanoui. Quand il recouvra ses es- 
prits, il ])oussa des cris de joie et de stu- 
péfaetion: Ia vue lui était revenue. Le ehoc, 
eju 'il Croyait mortel, avait été sou sauveur... 

Notre corps est une eomposition ehimi- 
que si bizarre que nous devons toujours 
nous attendre à des surprises de toutes 
sortes. AUez donc prévoir exaetemente ce 
qui peut se passer dans un eorps composé 
de 44 kilos doxygène, 7 kilos d'hydrogòn?. 
22 kilos de carbone, 1 k. 750 de ealcium, 
800 grammes de phosphore, 100 gramines 
de soufre, 50 grammes de fer, sans comp- 
ter le sodium, le potassium et le magné- 
sium! 

Faut-il s'étonner que les remèdes les plus 
opposés, les plus contraires et les plus con- 
tradictoires produisent les mêmes résultats 
curatifs ? 

JusqiFà présent, on envoyait les phtisi- 
ques, les tuberculeux, dans les pays bénis 
du soleil; aujourd'lhui, on les envoie dans 
les régions aretiques; on remplace les voya- 
ges à Nice ou en Algérie par des expédi- 
tions polaires, les palmiers de Mônaco par 
les icebergs du Oroenland, — et Fon assu- 
re que les cas de guérison sont'aussi nom- 
breux, sinon plus, dans Ia Mer glaciale que 
sur Ia Çôte dAzur. Le meilleur viu, affir- 
ment les buvcurs d Vau, est eelui qu'on ne 
boit pas. 

Avee tout autant de raison on pourrait 
déclarer que le meilleur remède est eelui 
q'on ne prend pas. 

(i. de VuUNKV. 
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Pourquoi Ia France est dans Ia 
Ruhr 
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Les remèdes 

Quand mi médeein est de vos amis il ne 
manque pas de vous dire: " Usez de ce mé- 
dieament pendant qu'il guérit". Spirituel 
aveu d'impuissance, vite démenti, d "ail- 
leurs, devant les profanes: il importe qu'il 
y ait uu remède officiel, comme il existe 
une science offieielle. 

Les remèdes les plus efficaces sont, pour- 
taut, rarement officiels. 

Un peaussier d'Ulm tombe aeeidentelle- 
ment dans une cuve ou il se tanne pendant 
une demi-heure: quand on le retire, il est 
complètement guéri de rbumatismes qui le 
martyrisaient depuis des années. II réflé- 
ehit, prône sa découverte, crée Félectrotan- 

| nothérapie et s enrichit. Le tan, c 'est de 
1 'argent. 

Un médeein de New-York, le docteur Tra- 
cy, a remplace le tan par le radium: il plon- 
ge les goutteux et les rlnmiatisants dans un 
bain qui n'est autre qu'une solution de chlo- 
rure de sodium et le chlorure de ealcium, 
chargée de radium. 

Mais un notable commerçant de New- 
York, âgé de 50 aos, qui & le mépris des 
immersious prolongées et des mots en "um", 
a trouve un remède plus simple: pendant 
40 jours, il n'a pris, pour toute nourriture 
et toute boisson, que de Feau purê et froi- 
de et s'est tenu le plus longtemps possible 
au grand air, jour et nuit.Presque obèse, 
au conunencement du traite-inent, il est re- 

(Suite) 
/.c ministère prus&ien de novembro 1921 

il sa signification, — De plus, Ia situatiõu 
devenail de plus eu plus préoccupante en 
Allemagne. On ne paraít pas avoir attaché, 
en Cirande Bretagne ni ailleurs, l'impor- 
tance qu'ils méritaienl à certains événe- 
ments, et à certains cliangements ministé- 
riels, dans le gouvernemeiit central alle- 
mand et i'tt Prusse, au móis de Novembre 
1921. 

Le general vón Seehi ri sés plans. — A 
eette date, le general Vou Seekl était dé- 
fiiiitiveinent ebargé de Ia réorganisation de 
FArmée allemande, II avait, quelqüe temps 
auparavant, éerit le Nouveau Réglement de 
Catnpagne <U 1'Armée, dans lequel il ne 
faisait aucüne difficulté de proclamer "qu' 
"il prenait pour base les lumunes, Farme- 
"nient et 1 'é<|iiipemen1 d'une Armée mo- 
"derne, et non pas seulement d'une Armée 
"allemande réduite à 100.000 hommes par 
"le traité de paix". Et il travaillait svir ce 
príncipe. 

L'armée de "cadres" de 100.000 hommes. 
—Nous avons bien su naturellement, tout 
le temps, que ces 100.000 hommes signi- 
fiaient, dans Fidée de Ia Prusse, une "Ar- 
nié( de cadres", dans laquelle Ia tichutzpo- 
lizei, VEinwohnerwehr, (qui était supposée 
dissoute), et d'autres formations, pouvaient 
être facilement versées, si Foccasion se pré- 
sentait (3). Je ne puis entrer dans les dé- 
tails techniques. Ils ont été notamment ex- 
posés três clairement dans des discours, à 
notre Chambre des Deputes, de M. André 
Lefevre, une de nos anciens Ministres de Ia 
(íuerre, et un homme qui sait parfaitement 
ce dont il parle. 

Les sociétés secrètes militaires alleman- 
des. — De plus, nous avons les propres 
aveux de VAllemagne. Cest par les jour- 
naux allemands que nous connaissons les 
intrigues des Sociétés d'"auto-protection" 
plus ou moins secrètes, que, comme 1'éerit 
Ia Vossische Zeitung (23.2.23): "tout le 
mond» sait exister encore, ou être regrou- 
pées sous d'autres noms". Pour ne men- 
ti onner que les plus connus, nous avons: 
1' Orgesch, les brigades Ehrard et Rossbach, 
Forganisation Cônsul, Ia Jungdeutscheror- 
den, Ia Bismark Bund, Ia Ligue Blücher, 
le Stahlkelm, le Heimatsbund, etc. etc. Pour 
quoi n'entendons-nous jamais, ou presque 
jamais, parler de ces groupements dans les 
journaux britanniques, américains et neu- 
tres? Et ne pourrions-nous demander à 
eeux qui dénoncent eontinuellement le "mi- 
litarisine" français de consentir à jeter un 

regard de Fautre côté du Rhini Cest avani 
notre occupation de Ia líuhr, le 21 nortni- 
bre demier, que nous avons eu, entre autres 
le petit fait révélateur de Ia Beishswehr 
elle-mêm remettanl à Ia seetion de Bergs- 
dorf de YOrgesh les fusils et les mitrailleu- 
ses des Einwohncrwehrcn de Steglitz, près 
Berlin. Le lien avee le Ministère de Ia Dé- 
fense Nationale est assuré par les Wehr- 
kreiskommandos. La mobilisation est ainsi 
toute préparée. Ces "Sociétés de guerre". 
secrètes ou publiques, sont, pour une bon- 
ne part. payées par les magnats de Ia Ruhr 
et de Ia Finanee qui sont les principaux 
opposants en ce qui concerne un juste ré- 
glement des réparations. 

Les ligues d'ex-officiers et spus-officiers. 
— A ces groupes de combattants, il faut 
ajouter les innombrables "Bunden" pro- 
fessionnels d'ex-officiers (et, ee qui est tout 
aussi grave, sous officiers); pour ne men- 
tionner que les trois plus importantes, en 
dehors des Sociétés regimentaires: Ia Dcuts- 
cher Offizierbund, Ia Ileichsverband deuts- 
chen Offiziere, Ia Kyffhaüserbund. Elles 
se sont tout dernièrement fédérées dans une 
Ehrenschtttzordnung; et on peut s'imagi- 
nér facilement à quoi s'applique leur acti- 
vité, de eoneert avee les étudiants des Uni- 
\-ersités, et en particulier avee Ia Hochs- 
chulring ãeutscher Art. 

Quelques ehoix caractéristiques de no- 
vembre 1921. — Pour en revenir au Minis- 
tère prussien de Novembre 1921, Fhomme 
qui fut choisi eomine Ministre des Finan- 
ees était Al. Von Richter, qui avait pris part 
au putsch Von Kapp. II n'est pas néces- 
saire d'insister beaucoup sur Ia significa- 
tion de ce fait. Un autre membre de pre- 
mier piau, dont Finfluence sur Fopinion 
allemande pouvait être enorme, était (et il 
est eneore là), le professeur Otto Boelitz, 
Ministre de FInstruction Publique. Dans 
une réunion à Potsdam, peu de temps au- 
paravant, il avait proclame que: "le futur 
"Etat será fondé sur Ia base solide de F 
"idée impériale, qui sommeille dans le cceur 
"des meilleurs allemands... Le vieil esprit 
"de Potsdam vit encore, et reviendra bien- 
"tôt. Nous n'avons pas honte du müitaris- 
"me prussien, et de Fhonnête bureaucratie 
" prussienne..." Henri BRENIER. 

(« suivre). 

(3) Nous sommes heureux de constatei- 
que tous les Britanniques ne sont pas aveu- 
gles sur ce point. Voir, notamment, Farti- 
cle par Centurion, dan Ia National Beview 
de février 1923. Cet article donne aussi 
quelques détails sur Faviation allemande. 
Beaucoup de persoimes en France n'igno- 
rent pas sur eette question si importante, 
le solennel avertissement donné, sur son lit 
de mort, par le eolonel Dorand, qui a été 
jusquTi tout réeennni'nt, il Ia tête de Ia mis- 
sion de controle de 1'aviation en Allemagne. 
Nous connaissons Ia produetion en soi di- 
sant avions comniereiaux de Fusine Dessau. 
Nous connaissons anusi les possibilites nou- 
velles de Ia guerre ebimique, que FAlle- 
magne inaugura, par ser gaz empoisonnes, 
le 22 avril 1915. 

— Le samedi matin 12 janvier, poursuil 
AI. Liou, (Fune voix qu'il veut affermir, 
je me rends à Ia gare. Voiei les prenderes 
arrivantes. Je distingue mal leurs traits 
tant Ia nuit est profonde. Nous sommes dans 
les jours les plus courts de Fannée. Ça et 
là, une lueur de lanterne ou une lampe élee- 
trique. D'instant en instant. de nouveaux 
groupes approchent. Chaque exilée escor- 
tée des siens, se tient devant les portes, 
pour n'entrer dans le bali qu'au demier 
tnoment et ne pas dérober une minute à 
eeux dont elle s'éloigne. Dieu sait pour 
eombien de temps. 

"De part et d'autre on fait eliort pour 
garder bonne coutenance, on refoule ses 
larmes, eu se serre les mains, on «'embrasse, 
les veux se plongent dans les yeux. 

"Un sous officier erie "qivil est temps". 
"Dans Ia gare, en dehors des dames con- 

voquées, personne ne penetre, ni père, ni 
mère, ni mari, ni fils. Tous les délais sont 
épuisés. On se dit "le long adieu". Les si- 
lhouettes des exilées se perdent dans le 
fond du bali. Ceux qui restent, piétinent 
indéeis, le cosur broyé, avant de rentrer 
chez eux... Rentrer... pourquoi rentrer?" 

Le recteur de FUniversité a enfoui son 
visage dans ses mains, conime pour effacer 
ce tableau encore si net, si vivace. 

II reprend d'une voix sourde: 
— Ainsi fut consommée, froidement, sè- 

ehement, avee Ia même indifférenee qui 
présiderait à une banale mesure adminis- 
trative, Fune des plus repugnantes ignomi- 
nies de eette guerre dans Ia région du Nord. 

"Vous comprendrez après ce que je viens 
de vous raconter, ajoute-t-il en me regar- 
dant dans les yeux, que le retour triomphal 
d'un Thyssen, aeclamé par une foule de 
dix mille personnes, ne laisse pas que de 
nous déconeerter. 

"J'ai beau être recteur de FAcadémie de 
Lille, et, à ee titre, honune d'expérienee. 
je n'ai vraiment eompris le sens du mot 
"occupation", "urbem oceupare". qu'après 
quatre ans d'apprentissage sérieux. 

"Cest un mot, conclut-il en souriant, 
que je ne risque plus d'oublier, grâce à 
Fexcellence de Ia méthode allemande!!" 

Livres de Ia Semaine 
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étal de santé. II leur adresse ses remercie- 

ments. globalement. par Ia voie du journal, 

dans 1'impossibilite ou il se trouve, vu leur 
noiiibrc. de Ic faire en particulier à ebacun 
d 'eux. .    i 

— A Mr. le Directeur des Postes de 8. 
Paulo. — Alaintenant que pour le malheur 
de Ia population paulista, Ia Poste Centrale 
est située là-bas dans eette vallée de F 
Anhangabahu oíi dans le temps Moniz plau- 
lait ses dclicieux abacaxis, au bord du 
ruisseau qui arrosa les plantations de 
thé du Senador Yergueiro (d'ou le nom 
de Chà) et oü tous les esclaves males et 
femelles de Ia population d'alors venaient 
déverser les tinettes de leurs maitres, 
il ne nous reste plus qu'à vous prier, si 
cela est dans Ia mesure de vos moyens, d' 
êtablir des bureaux de poste un peu partout 
et principalement au milieu de Ia ville. 

En même temps, nous vous prierons, Mr. 
le Directeur, permettre Ia vente de timbres 
poste un peu partout car vous avouerez, qui 
si pour un malheureux timbre de 10, 20, 40, 
50, 80 ou 100 reis, il faut prendre un au- 
tomobile, pour aller faire une visite dans 
vos parages, dont le chauffeur s'empressera 
dYxiger 15$000 ou 20$000 reis sans parler 
du temps perdu, cela n'a rien d'agréable. 

Je sais que vous allez nous répondre que 
eette mesure est prise pour proteger le Tré- 
sor Federal eontre les contrefaçons de tim- 
bres-poste, mesure si aisément mise en 
exécution par le Directeur du Trésor Fe- 
deral de Rio, pour défendre ces "estampi- 
Ihas" de 1'Union eontre de pseudo contre- 
façons. 

Tout eelà n "est (pie de Ia frime, ne pro- 
tege rien. et ennuie beaucoup; le publie 
payant, ce qui ne devrait pas être. 

Nous osons espérer, Air. le Directeur, que 

lui aeeorde des attribulions ei dos pouvoir? 
spéciaux. Ce haut fonctionnaire pourra, en 
effet, sans jugement, faire saisir et ínear- 
cérer toute personne suspeete d'avoir aidé 
&n quelque manière à combattre le Reich. 

La même ordonnanee interdit à tout al- 
lemand Faccès du territoire oecupé, sauf 
autorisation expresse. Cest le blocus exer- 
ce du côté allemand. On en comprend aisé- 
íneiit Ia raison. Les gens du Reieh erai- 
gnent que Fappât du travai! attire dans 
Ia Ruhr des vietimes du ebômage et que Ia 
France y trouve des éléments pour une 
main d'ceuvre plus abondante. En retour. 
Ia Haute Commission interalliée a elle-môj 
me interdit Ia eireulation avee 1'Allema- 
gne non oeeupée; tout au moins faudra-t-il 
ètr,. muni d'uú laisser-passer délivré pal- 
ies autorités alliées. La mesure s'imposait. 
L'Allemagne veut empêeher de passer tous 
eeux dont nous pourrions tirer quelque uti- 
lité. Nous n'avons pas besoin des autres et 
on peut, à première vue les estimer indé- 
sirables. 

Tout cela ne veut pas dire qu'un beau 
matin nous ne verrons pas arriver une dé- 
légatiou allemande, Ia boudie enfarinée, 
portant des propositions dont Ia presse 
germanique fera aussitôt étalage pour ameu- 
ter Fopinion mondiale. Ce sont choses à 
prévoir. Les allemands sont coutumiers de 
procedes semblables et Ia surprise fait par- 
tie de leur stratégie diplomatique aussi 
bien que de leur stratégie militaire. II faut 
donc être sur ses gardes pour ne pas leur 
laisser 1'avantage d'une attaque brusquée. 
La situatiõu est d'ailleurs assez nette pour 
que le Gouvernement se sente en terrain 
sur au cas ou eette éventualité se produi- 
rait. 

En tous cas, à Lausanne, on cause. De- 
puis le 23 Avril, les représentants des puis- 
sances sont réunis et le problème de Ia Paix 
en Proche-Orient est remis sur le tapis. II vous' homme nitelhgent, voudrez bien vous 
ne parait point que les solutions soient fa- rendre à ,lotre faSon de V011'-- et (l"e vous 
ciles ni proehaines, quelle que soit Ia bonne organiserez, a breve eeheanee, Fétablisse- 
volonté des négociateurs alliés; Ismet Pacha Jneat de bui-eaux de poste dans le centre de 
revient imbu de 1'esprit nationaliste d'An-;la V1.1U>' autorisés a vendre des timbres au 
gora.  II  n'est  pas  certain que dans  eette   Pu'bLc. 

Dóveloppés,   fortifiés, 
embellls avee Ia 

PASTA RUSSA 
Du Docteur 0. EICABAL 

Le seul Remède qui, en moins 
de deux móis, assure le dévelop- 
pement et Ia fermeté des SEINS, 
sans eauser le moindre mal à Ia 
santé de Ia FEMME. 

(oir le prospictus qui accompagie chaqui boítc 
En vente dans toutes les pharm cies, 

drogueries et parfutneries de S. PAULO. 
Al'IV Env01 recommandé par Ia Poste, 

t In " pour n'importe quelle partie clu 
Brésil, moyennant Ia sotnme de Rs. 12$i00, 
envoyíe par lettre avecvaleur declarée, à 
1'Agent Oénéral J. DE CARVALHO—Caixa 
Postal n. 1724—Rio de Janeiro. 

SOUVENONS-NOUS 

De F" liitraiisigeiinl" (de son envoyé spé- 
eial à  Lille, M.  (ieorge  Le Fèvre) : 

M. Lyon, recteur de FUniversité de Lille, 
me reeoit dans sa maison qu'une bombe 
(Favion a traversée de part en part, un 
peu avant le départ des Allemands. 

— J'ai eu peur, me dit-il, terribleinent 
peur alors. parce que j'avais cachê sous Ia 
toiture le journal fidèle de mes impression., 
il'otage. "S'ils" avaient découvert ee do- 
(•ument, c était ))our moi Ia déportation im- 
inédiate. 

II me montre des eabiers mánuscrits cou- 
vert s (Fune fine écriture. 

— Ce qu 'il faut qu'on sacbe bien, me 
dit-il, c'est qu'à côté des enlèveinents de 
femmes et de jcunes filies qui eurent lieu 
en 1916; pendanl Ia semaine sainte, un 
deuil, à mon avis, plus terrible eneore et 
moins coiinit, frappa notre pauvre ville en 
janvier 1018, lorsque 1 'autorité allemande 
deporta, en Westphalie, un grande nombre 
de femmes, et, en Lithuanie, un grand 
nombre d'hommes — par le froid le plus 
intense — sans quon sút exactement les 
motifs de eette nouvelle ignominie. 

M, Georges Lyon me tend un document 
(pt'il conserve comme une relique: 

— Tenez, me dit-il, voici le "poulet" que 
reçurent les dames lilloises, pour leurs 
étrennes. Je lis sur un carton imprime, d' 
un format de carte postale: 

"Lille, le 10 janvier 1918". 
"A Madanie X.. . " 

"A titre de représailles" eontre le refus 
de libération par le gouvernement français 
des Alsacieus enleves (?), "un transfert 
de femmes de nationalité française au camp 
de Holzminden  (Westphalie)  est ordonné. 

"En conséquence, vous devez vous trou- 
ver pour votre départ, le 12 janvier 1918, 
à 7 h. 30 du matin, à Ia gare du Nord. II 
couvient de prendre des mesures en vue 
d'une longue absence. Recommaudation est 
faite de se munir de vêtements chauds". 

"II vous est permis d'emporter jusqu'à 
50 kilos de bagages qui doivent être bien 
empaquetées et porter le nom et Fadresse. 

"Pour le voyage, il y a lieu de se pour- 
voir de pain pour trois jours. 

"Si vous ne vous conformez pas à cet 
, ordre,   vous   serez   emmenée   de   force   et 

I *ume- Signé:  Von Grosvenitz. 

"Le présent éerit devra être rapporté à 
Ia gare du Nord". 

Les dames qui reçurent eette sonrmation 
écrite avaient dü préalablement se présen- 
ter devant un officier de poliee et subir 
une "inspeetion spéciale'' d'un major alle- 
mand: le major Krug. 

— Le Loup de Gubbio, drame éleusinien, par 
A. Boussac de Saint-Marc. — 1 vol. in-16, 130 
pages — lllustrations de Pol Bert. — Editions 
Rhéa — 4 Square Rapp — Paris. — En ren- 
dant compte, avee les plus vifs éloges, de Ia 
représentation de l'ceuvre de M. A. Boussac de 
Saint-Marc, M. Henri Bidou écrivait dans le 
"Journal des débats": "Le Loup de Gubbio" 
est un poème dont Ia forme a paru três belle. 
Je souhaite que Ia pièce soit imprimée et qu' 
on puisse faire 1'épreuve de Ia lecture. 

Cette oeuvre vient d'être publie et nous som- 
mes persuadés que les lecteurs auront le mê- 
me jugement enthousiaste que les spectateurs. 

-Le Loup de Gubbio" aborde le plus haut 
problème, eelui qui confronte l'esprit et Ia bes- 
tialité, qui relie 1'amour spirituel, 1'amour hu- 
main et l'inconscient instinet. 

Puisée dans le symbolisme de Ia uaive le- 
gende "des Fioretti", cette tragédie montre les 
effet s opposé do Ia passion sur une âme, 
stiinulants ou déprimants selon le degré d'é- 
volution de cette âme. Tandis que 1'amour ele- 
ve brusquement Ia eonscience de 1'homme-loup, 
il fait trébueher et retrogradei- celle d'un ètre 
supérieur. 

Une jeune feiuine dangereusement mystique 
provoque, conduit et résout le paraállisme en 
sens Inverse de ses actions. 

Bn résunjé, 1'oBUvre de M. A. Boussac de 
Saint-Marc est de Ia plus haute tênue et s'anl- 
inc d'un SOUffle lyrique et mystique de Ia plus 
grande beauté. 

— Le Christianisme ésotérique, troisième édi 
tion, par Annie Besant. — Un volume broche 
in-8, 400 pages. — Ce livre a pour objet d'ap- 
peler 1'attention sur les vérités profondes qui 
sont Ia base du christianisme. Voici les points 
envisagés: Le côté cachê des religions, le côté 
cachê du christianisme, le Christ historique, le 
Christ mythique, le Christ mystique, Ia Ré- 
demption, Ia Résurrection, 1'Ascension, Ia Tri- 
nlté, Ia 1'rière, ia Révélation, Mythologie com- 
parée, le Credo, Hiérarchies dêtres divins, etc. 

— Yamilé sous les Cèdres, par Henry Bor- 
deaux. — D'un voyage dans le Levant, M. Hen- 
ry Bordeaux, a rapporté, outre ses actes et ses 
visions d'Orient qu'il publiera plus tard, ce 
roman d'amour et de sang: "Yamilé sous les 
Cèdres". De ia manière Ia plus Inattendue, au 
bord des Cèdres fametut qui racontent l'hls- 
tolre Ia plus vieille du monde, il a reçu Ia con- 
fidence d'une passion rare, d'une tragédie in- 
time plus poignante que celle de Roméo et de 
Juliett(\ car les deux anumls, dont 1'amour fut 
réellemenl ]>lus fort que Ia mort, étaient se- 
pares par une haine plus de dix fois séculaire, 
par 1'antagonisme implacable de leurs religions 
et de leurs races. Aussi, ne saurait-on imaginei- 
rien de plus pathétique que le simple réclt de 
cette haute et touchante infortune, livre par 
le rival dédaigné à 1'auteur, aux lieux mêmes 
oü il suivait pieusement Ia trace de Lamartine. 
Cest une oceasion pour lui de dépeindre ce 
pays maronite reste fidèle à Ia France depuis 
les croisades, ses moeurs patriarcales, sa foi 
traditionnelle oü revit parfois un souvenir du 
lointain paganisme, les qualités de ses sei- 
gneurs, hospitaliers et braves comme des héros 
de l'"Iliade". De ces aveux noblement traduils 
se détachenl d'inoubliables figures: le cheik 
imposant Rachid-el-Hamé, Boutros 1'intrépide 
cavalier, Khalil Khoury, le fiancé trahi, Ornar, 
le Roméo musulman, Yamilé enfin, tyix> ideal 
de vierge éprise jusqu'á l'enchantement, qu'on 
croirait emprunté au Cantique des Cantiques... 
••Yamilé sous les Cèdres" est sans doute, avee 
••Ia Maison morte" et "Ia Maison" le plus beau 
roman du grand romancier dont 1'Orient a 
renouvelé Ia manière. 

Un volume in-16. Librairie Plon-Nourrlt ei 
Cie, 8, rue Garancière, Paris-6e. 

BILLET EXTÉRIEUR 

ville, illustrée par Ia présence de Kémial 
Pacha et les sessions du Parlement, on se 
rende compte exaet de Ia position de Ia 
Turquie à Fégard des nations occidentales. 
Souliaitons qu'on ait donné à lsmet Pacha 
des pouvoirs assez étendus pour qu'il puis- 
se accorder son humeur aux eirconstances 
et faire à Ia conciliation Ia part que Ia 
Turquie lui doit si elle veut Ia fin des que- 
relles. 

L'intransigeance turque s'est manifestée 
sur un point oii nous ne saurions Fadmet- 
tre, bien qu'il semble que les alliés aient 
eédé en Ia forme toute en faisant des re- 
serves sur le fond. 11 s'agit de Fobligation 
qui, d'après 1'article 81 du Traité de Paix, 
incombait à Ia Turquie de proceder à Ia 
liquidation des biens et droits appartenant 
à FAllemagne et aux Etats qui ont eom- 
battu à ses côtés. La Délégation turque n' 
avait point fait (Fobjeetion à cette pies 
eription en février dernier. Elle a proteste 
vivement cette fois, disant qu'elle ne veut, 
en aucune manière, se faire, sur ce point, 
1'exéeutriee des volontés des Alliés. 

L'attitude est fâeheuse. La Tuixiuie ou- 
blie trop tiieilement. qu'elle fait partie des 
vaineus de Ia guerre. Ses sucoès sur les grees 
nVffacent pas sa défaite vis-à-vis des Puis- 
sances. Elle doit done en subir Ia loi. La 
France a été Ia première à en adoucir les 
effets. II ne faudrait pourtaut pas inter- 
vertir les roles. 

— Excellente idée. — L'illustre Direc- 
teur du Chemin de fer Central du Brésil, 
Mr. le Dr. Carvalho de Araújo, vient de 
prendre une mesure radicale relativement 
à Ia vente des places dans les wagons-lits, 
mesure qui a été recue par le publie voya- 
geur avee grand enthotisiasníe. 

Dorénavant, bernique pour les spécu- 
lateurs, car les places du wagon ordinaire 
et eelles du wagon lit seront vendues en 
même temps et seront  inséparables. 

Félicitations aux voyageurs et 1.498.268 
eondoléanees aux faquins d'hotel les exploi- 
tant. 

.Maintetiaut nous allons demander aussi 
à Factif directeur de Ia Centrale, de sus- 
pendre également Ia publication des noms 
de ceux qui voyagent, ee qui n'a aucune 
raison d'être. 

[/inteiisité du transit est telle (pie cette 
coutume eonstitue un terrible ábus et ce 
sans necessite. 

— /.< sermeni un drapeau. — .leudi dei1- 
nier 24 eourant, a eu lieu à Sanl 'Anua, à 
Ia caserne du 4me bataillon de chasseurs, 
Ia patriotique et émouvante cérémonie du 
sermént au drapeau, de Ia part des jeunes 
recrues. De nombreuses personnalités ont 
assiste à Ia cérémonie, qui s'est déroulée avee 
Ia solennité (1'usage, et qui a été suivie 
d'un défilé impeecable et, ensuite, d'une 
interessante séanee (Fatlilétisme. 

Georges IvEYNALD—Sénateur.      — Pain  d'épioes. — Tout le monde, à 
^.JJ.J^.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.JJ.J    o,    L altio, uiiiiii    ILS    tw 

Accusés de Réception 

Au lendemain du discours de Lord Qur- 
zon, il semblait que FAllemagne allait t'oi- 
muler, sans tarder, de nouvelles proposi- 
tions. Les paroles prononeées par le Minis- 
tre anglais, semblaieut y donner ouvertu- 
re. Pourtant, les jours se suooèdent et F 
Allemagne reste muette au plutôt Ia dis- 
cussion se poursuit dans les frontières du 
Reich; gouvernement, banques et indus- 
tries se consultent, s'interrogent, pèsent. 
soupèsent les chiffres, les arguments, sans 
arriver à fixer les termes d'une formule. 
Que veut-on nous offrir? On ne nous le 
dit pas. Peut-être nous dira-t-on plus tard, 
comme pour les propositions confiées à M. 
Bergmann, que FAllemagne nous avait 
proposé les chiffres les plus séduisauts ei 
que nous portons Ia responsabilité du re- 
fus? Nous naurons alors qu'à faire Ia mê- 
me réponse: Si le Reich a des propositions 
à faire qu'il les fasse ouvertement et s' 
adresse directement à notre gouvernement, 
mais qu'il ne donne pas ee nom à des ten- 
tatives amoreées, sans préeision ni garan- 
ties de sincérité qui n'obügent personne, 
ne s'adressent à personne et permettent 
tous les dementis et tous les pièges des né- 
gociations mal engagées. 

En tous cas, quelque doive être Fatti- 
tude de FAllemagne demain, elle est au- 
jourd'hui toujours aussi acharnée dans Ia 
résistanee. Le 17 Avril, une ordonnanee pu- 
bliée par le président Ebert, marquait une 
volonté redoublée de résistanee. Cette or- 
donnanee est une réponse immédiate à Ia 
décision prise Ia veille par Ia Haute-Com- 
mission interalliée supprimant le Commis- 
sariat du Reich dans les territoires oecupés 
et invitant le prinee de Hertzfeld a passer 
le Rhin. La replique allemande du 17 ins 
titue à nouveau, une Commission d'empire 
représentant qualifié du Reieh, mais elle 

— Chambre de Commerce Betge au~Bresil— 
Ourives, 51, 2me étage — Rio de Janeiro. — 
Nous avons sous les yeux le dernier bulletio 
paru. Comme à 1'ordinaire, il est bonde d'une 
foule d'articles pleins d'intérêts, de renseigne- 
ments   de   grande   utilité,   de   statistiques,   etc. 

— La Pensée Latine. — 30 bld. Saint Michel, 
Paris — 6. — Nous venons de retfevoir le der- 
nier numero paru de cette interessante publi- 
cation, contenant des proses et des vers de B. 
Aubé, P. Auradon, G. Avesque, R. J. Beau- 
doin, J. Behel, A. Billod-Morel, P. Chevrière, 
L. Gachel, G. Gallon, F. Gullloteau, A. Guyot, 
C. de Horion, A. Lauris, A. Lecocq, A. Mas, R. 
Muzellec, A. de Ia Perrine, R. Raynaud, S. Ro- 
dier, J. Royal, G. Roze et L. Salluste. 

— L'Alliance Française, 110, bld. Raspail, 
Paris (6) nous a adresse le programme dé- 
taillé des cours de son Ecole Pratique de Lan- 
gue Française pour 1'année scolaire 1923-1924. 
Nous appelons l'attention des étudiants étran- 
gers désireux de se familiariser avee notre 
langue, sur l'Alliance Française, dont le pro- 
gramme est divise comme suit: I. — Cours 
complet d'Etudes françaises; II. — Groupes 
de travail; III. — Préparation aux Facultes et 
aux Ecoles supérieures de France; IV. — Pré- 
paration au Certificat d'Etudes françaises de 
1'Université de Paris;  V. Cours du soir. 

En ce qui concerne le cours complet d'Fin- 
des françaiaes, 1'année scolaire est divisée en 
deux semestres: A. — Semestre d'hiver, du 3 
novembre au 28 février; B. — Semestre d'été, 
du ler mars au 30 juin. L'enseignement est 
complet en une année. 

L'ensemble des leçons d'une année eonstitue 
un cours complet de prononciation, de gram- 
maire, de littérature, de géographie, d'histoire 
et dinstitutions de Ia France, mais les leçons 
sont combinées de telle laçou que 1'enseigne- 
ment de chaque semestre forme un tout indé- 
pendant et qui se suffit <à lui-même. 

A Noél, les cours sont suspendus pendant 
une semaine, et à Pâques, pendant dix jours. 

Pour 1'inscription á Pune des quatre séries 
de cours organisés par 1'Ecole pratique de Lan- 
gue Française, aucun diplome français ni étran- 
ger n'est exigible. Mais 1'étudiant doit produire 
une   pièce   offieielle  justifiant   de   son   identité 

. et de sa nationalité. 
I     Les  inscriptions  sont  recues à l'Ecole,  101, 

boulevard Raspail. 
On peut se faire inscrire par correspondance. 

I     Les   droits   dinscription   verses   ne   peuvent 
être  remboursés,  sauf  pour  des  cas  de  force 

j majeure,   dont   1'appréciation   est   réservée   au 
! Conseil d'administration de 1'Alliance française. 

— Execução de Sentença. — On assure que 
, Ia Justice chemine parfois à pas lents, mais 
. qu'elle arrive  tout  de  même.  II  serait temps, 
dans le cas qui nous oecupe, qu'elle fasse con- 

' naítre finalement  sa sentence!   II s'agit d'une 
I action intentée en 1891 — trente deux ans!  — 
j et   pour   laquelle   1'éminent   avocat   Dr.   Justo 

Seabra reclame, au nom de ses mandants (hé- 
| ritiers de Antônio Gonçalves  Dias Ferreira  et 

son  épouse)   Ia  décision  que  1'équité  reclame. 
NOUB  avons  sous  les  yeux  le  fascicule   édité 
par 1'excellent  avocat,  pour  être  soumis  à 1' 
apprécíation du juge de Ia cause. Dans ce tra- 
vail,  Maitre Justo Seabra donne  une nouvelle 
preuve   de   ses   hautes   connaissances   profes- 
sionnelles et de  sa  clairvoyance. 

FAITS DIVERS 

AVIS. — A tous ceux qui souffrent nous re- 
commandona le livre "Flore Médicale Brésilien- 
ne" du Dr. Monteiro da Silva. Nos lecteurs y 
verront les cures immédiates et rapides, pro 
duites par 1'emploi de plantes brésiliennes. 

Adresser les demandes au "Messager de São 
Paulo" avee mandat poste de 3J500. 

— Remerciements. — Mr. Eugène Hol- 
lender, notre directeur, étant à peu près 

remis des suites de Ia grave chute dont il 

a été victime le semaine dernière, vient re- 

mercier  tous  ses  nombreux  amis  qui  ont 

, tenu à venir le visiter et s'enquérir de son 

xeellents produits 
fabriques par Fami Jeannet, et particuliè- 
rement, ses deux spécialités: le pain d' 
êpices et le rissoletto. Aussi est-ce pour 
ainsi dire inutile de les vanter une fois de 
plus. Nous nous limiterons donc à le re- 
mercier de ceux qu'il a bien voulu nous 
apporter, et (pie nous nous sommes hâtés 
de déguster jusqu'à Ia dernière miette. 

Pour ceux qui Fignorent encore, nous 
ajouterons què les produits de Jeannel 
sont en vente dans les principales épiceries 
et bonbonnières de Ia ville. 

— Herman Lévy. — Cet important in- 
dustriei trancais de notre ville, et distiu- 
gué Bculpteur, vient d'ètre nommé ebeva- 
lier de 1'ordre de Léopold de Belgique. 

Jamais décoration n'a été mieux ú< 
uée. 

Nous espérons que le Gouvernement Fran- 
çais saura aeeorder Ia Légion ddlonneur 
à oelui qui a rendu de si grands serviees a 
Ia France, aux Français, à Ia Colonie Fran- 
çaise, et ce sans jamais épargner ni sacn- 
lEices, ni temps, ni argent, et qui s'est tOU- 
.jours montre le plus vaillant defenseur de 
l'arl   français  au  Brésil. 

Me COBUT, nous télicitons notre ami, féli- 
citations que nous joignons aux nomlireu- 
ses qu'il à déjà recues, à Foccasion de I' 
aele   noble   et    juste   du    (Irand   Smtrtrain 
Belga. 

— Corps Consulaire. — Mr. Arthur Ab- 
bot, cônsul (FAugleteiTc nous communique 
«pie Fon a élevé à Ia eatégorie de Consulat, 
le Vice Consulat de Norvège en cette ca- 
pitaie, et <pie .Monsieur Pedro (iad, a été 
promu Cônsul à S. Paulo. 

Nous félieitons le (it de Norvègé de eette 
excellente idée ainsi que Mr. Pedro Gad, 
zèlé et eharmant fonctionnaire, estime au 
plus haut degré de tous ceux qui le connais- 
sent. 

— Décès. — Le Danemark vient de per- 
dre iei un de ses enfants en Ia personne de 
Factif negociam Mr. Adam Bulow, dévoué 
cônsul de ce pays, depuis de nombren- s 
années, et un des Direeteurs de Ia réputée 
brasserie de S. Paulo, Antarctica, connue 
dans le Brésil entier. 

Le défuut a laissé les enfants suivants: 
Mme Elza llardt, mariée avee Mr. Iíi- 
chard Hardt, directeur de FAntarc- 
tica; Mme Gerda Bertoui, épouse du Dr. 
Carlos Bertoni, Mr. Charles Carlos Adolpho 
Bulow, marié avee Ia comtesse Ségismond 
Schulik; Mr. Damar Bulow, demeurant 
à Londres; Mme Andrée Snelk mariée 
avee Mr. le Dr. Louis Inell, ingénieur de 
Ia São Paulo Railway Cy. 

II fut aussi Cônsul de Belgique et de 
Hollande à São Paulo et à Santos. 

Ses serviees sont nombreux et il laisse 
dans le monde convmercial de notre Etat 
et chez ses nombreux amis, d'unanimes re- 
grets. 

— Baisse du change. — Certaines feuil- 
les prédisent une baisse du ehange iei, et 
ajoutent que plusieurs banquiers de São 
Paulo se sont réunis dans le but d'étudier 
quels seraient les moyens à leur portée afin 
d'éviter cette nouvelle baisse qui eommen- 
ee déjà à effrayer le commerce. 

— Départ. — Mr. Emile Petit, ehef de 
le maison Dormeuil de Lyon, venu à S. 
Paulo avee sa charmante épouse, sont re- 
partia pour Rio. 

é 
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— S. PAULO — 

— Rctour. — Mr. A. Vida}, de Ia lie 
Ferroviária Este Brasileiro ;i Bahia est tv- 
venu de son voyage en Europe. Nous le sa- 
Itioiis bien  eordialeineni. 

— Décès. — Nous appreiious eelui de 
Madame Frarjcisque Gérin, nee Jeanne- 
Françoise Sève, déeédée le 19 mai à Lyon, 
oü elle a éié inhumée. 

La défunte était mère de Mr. Fré- 
dérie Gérin, le directenr du "Cortupe 
Franco Brasileiro", bien eoiimi et haute- 
ment estime à S. Paulo, tant au sein de Ia 
eolonie française que dans Ia haute soeiété 
brésüienne. 

Nous présentons à Ia famille eu deuil nos 
profondes eondoléances. 

— Avis. — Laissez eroire que les Jour- 
nal istes sonl des gens qui vont à 1 'oeil en 
ehemin de fer, qui ne paient pas leur place 
au théâtre, et qui éerivent leurs artieles 
Ia brasserie avec une petite femme sur cha 
e.un de leurs genoux. 

\rous savez bien, panbleu, qiril n'en e§t 
rien. Mais ga vous posera tout de même 
aux yeux de votre concierge et de vos four- 
nisseurs. 

Sont exempts d'impôt Ia consommation 
partieulière inférieure à 20 k. watts men- 
suels, les k. watte eonsommés par le serviee 
de 1'entreprise créatrice et distributriee, 
employés au serviee de 1'éclairage public, 
à eelui des ateliers de 1'Union, des Etats 
et  des tnunieipalités. 

Pour Ia consommation ii forfait Ia taxe 
será de 5  '/,'   sur les prix respeetifs. 

— Départ de Rio pour VEurope. — M. 
M. le Dr. Mérier Paul, F. Barouck, le ca- 
pitaine Lafay, Dr. Marland, médecin chef 
de là Mission Française, le Commandant. 
Brésard, Mr. Dukel de Ia maison Renault 

Bon voyage et revenez-nous vite. 
—Saugrenu! — Jusqu'oú ira-t-elle eette 

manie? 
Un de nos éebevins vient de proposer le 

perceinent du Jardin de Ia Place de Repu- 
blique, afiu de prolonger ia rue Barão Ita- 
petininga et Ia rue Vieira de Carvalho. 

Cela serait ane dépense inutile de 20.000 
contos, argent du plus néeessaire à Ia Mu- 
nieipalité aetuellement ; cela serait abímer 
un de nos meilleurs Squftres, tout cela pour 
permettre aux carrossiers, uhauffeurs et 
motoeyclistes de nous écraboniller encore 
plus vite. 

Ah! il y a des éehevbis qui n ont ni 
beaueoup à pènser et encore moins à 1'aire! 

— CUrieux. — Une èurieuse découverte 
vient d'être faite par deux ehimistes an- 
glais. II s'agit d'un mierobe qui pullule 
dans les déahets de houblon dont les bras- 
series se débarrassent à perte, une fois Ia 

— Le eoncert donné au Municipal par 
1'éminente pianiste française, Mme Renée 
Florigny, a été 1'occasion d'un magnifique 
succès pour cette exeeptionnelle virtuose. 

Le programme comportait entre autres 
ehoses une '"Etude de Leschectisky", pour 
Ia main gaúche"; Ia "Sonata appassiona- 
ta", de Beethoven; "Seville", de Albeniz, 
et "Soirée à G-renade", de Debussy, etc, 
morceaux executes avec une maestria, une 
technique et un tempérament artistique des 
plus rares. 

Le public de choix qui oecupait Ia salle, 
a fait à 1 'eminente pianiste une ovation cha- 
leureuse et bien méritée. 

* * 

Nous aurons bentôt à S. Paulo 1'arrivée 
de Mlle Gabrielle Dorziat et de Ia troupe 
française qifelle dirige. Parmi les éléments 
de eeite troupe nous notons les aeteurs Des- 
ehamps, Carme, et les actrices Mesdames 
Albany, Jane dllanny et Micheline May, 
plus d autres de réputation faite à Paris. 

La troupe débutera au Sant'Anna, et 
elle jouera tous le repertoire moderne. 

Ou annonce que 1'empresario français 
Lambert, a déelaré à Ia presse de Rio qu'il 
voulait y construire un théâtre, afin d'y 
faire des saisons avec des compagnies qui 
iraient ensuite à Montevideo et à Buenos 
Ayres. 

II a ajouté qu'au commencement de Juil- 

i|i«a uni   II   i i II .1 _i,      ir i i 

Confeitaria Vienneiise 
(Confiserie Viennoise) 

Le public y trouvera tous  les jours 
toutes les spécialitós vieuuoises eu pâ- 
tisserie. — Bombons, Pâtisserie dé choix 
— Glaces. Grande salie divisée en com 
partiments permettant aux  dames  de 
prt-ndre le five o'clock tea tout à leur 
aise. 

Boissons les plus fines 

Rua Barão de Itapetininga, 65 
(en face l'Hôtel da Paz.) 

Téléphone Central 1239 

SÃO   PAULO 

ÜONSTAHTIH SEORGEAN 
Ingénieur Civil et des Mines. — Se 

oharge d'études de mines et d'exau)en 
de minéraux. Avec profondes eonnais- 

sances des localités possédant toute 
sorte de minéraux. 

Informations : rua "Wenceslau Braz, 
7, sobr., 8. Paulo, (bureaux du «Mes- 
sager de S. Paulo>. 

i'U.1     .11  ..'! 

bière faite, et qui, agissant à Ia façon d'unjlet il viendrait ici avec Ia Troupe du Ca- 
à I feri 
1-  tire 

— Ton bonheur est en toi-niênie. 
.Mais encore faut-il que tu saehes le dé- 

c-ouvrir et le goüter. 
Rares sont ceux (jui, étant heureux s'en 

aperçoivent. Nous ne savons pas apprécier 
le bonheur, mais nous détaillons avec une 
sorte d'anière vohipté le plus oégligeable 
des ehagriius. 

Que de gens, lorsqw'il boiveut le plus 
délieieux des vins, ne songent qu'à une 
chose: le verre est fêlé. 

— On peut irouver, dans 1'exeès du ma- 
lheur, uné manière de joie orgueilleuse. 

Quelqu'un disait: 
— Faites-moi le plaisir de reconnaítre 

que je suis rhoninie le plus à plaindre du 
monde entier. 

Cette façon d'être mal heureux est une 
forme du bonheur. Cependant, evite-la. 

— Départ. — Nous apprenons eelui du 
Dr. Raul Margarido, le médeein bien con- 
nu, qui va passer quelques temps en Eu- 
rope. 

Nous lui souhaitons un exeellent  voyage. 
— Porto-Alegre. — (Jn violent ineendie 

vient d'y dél mire 12 inuneubles et d'au- 
tres ont beaueoup souffert. Les dommages 
par l'eau et le feu se montenl à plus de 
Õ.Ü00 contos. 

Tous les innneubles sinistres se trouvent 
dans Ia Rue Marechal Floriano, près du 
port. 

— Nos dommages de guerre. — Pendant 
Ia guerre, les dommages que Ia Franee a 
subis dans les régions dévastées se nion- 
tent à 1Ü2 millianls de frs.; elle a verse 
pour Ia reeonstitution des régions devastees 
40 milliards; jusqiraujourdhui Ia Bochie 
n'a verse que 4 milliards; 741.993 maisons 
ont  été  détruites  ou  gravement   endomma- 

rt au ler Janvier il y était reutré 
4.074.970 habitants; 3.306.335 hectares de 
terrain dont 1.423.479 de térrea labourées 
ont été bouleversés; 22.000 usines ont été 
détruites ou gravement endommagées dont 
19967 sont déjà rèmises en ordre. 

— Ocas. — La eolonie française de Rio 
vient de perdre un de ses membres les plus 
estimes en Ia personne de BI. Müger, déeédé 
à Ia suite i\'\\iw appendicite purulerite. 11 
lais.se derrière lui veuve et enfants. 

A Ia fainile éplorée, nos ]>lus sineères 
eondoléances. 

— Départs. — Le "Mosella" entr'autres 
passaygers, emporte le 27 eourant: 

— Monsieur Camille Metagev et  Eamiüe. 
— Mr. Jean  Lévy et   famille; 
— Mr. Mauriee Weil et famille; 
— Mr. Peschard, négoeiant de tissus; 
— Mr. M. Yerdier, ex seerétaire de 1* 

Chambre de Commerce; 
— Mme Lazare, belle-mère de Mr. Fer- 

nand Netter. A tous bon voyage et prompl 
retour. 

— Le prix dr Vênergie électrique aussi 
bien que de Ia lumiòre — heure de lu- 
mière ei heure d'énergie à õ reis — vient 
d 'étre altéré. 

Pour une fillette de 4 ans 1/2, on 

a besoin d'une gouvernante de bonnc 
conduite, suisse française on suisseita- 
lienne, Bons appointéments. Se présen- 
ter avee références, rua José Bonifá- 
cio,  7, entresol. 3_j 

ment dans Ia pâte à papier, permet d'en 
r de 1'aleool industriei. 

— Ils en avaiait déjãt — Nous lisons 
dans Ia Tribune Republicaim: "Lord Car- 
narvon, qui a dirige les fouilles de Tout- 
Ank-Amon, a été pique à Ia figure par un 
inseete vénéneax dont le poisou a aíteint 
les glandes". 

Y eut-il un aneêfre de Voronoff à Ia eour 
des Pharionç? 

Théâtres, Divertissements et 
Concerts 

sino  de  Paris, 
patience. 

Nous 1'attendons avec  im- 

São Paulo Railway Companyj 
SEOTION BRAGANTINA 

Tavif Mobile 
Au cours du móis ce juin le cours du 

change pour 1'appliciticn eu tarif mobile 
étant de 12 d., les bases des tableaux 3, 
3-A, 3-B, 3-C, et de 16 à 17, subiront une 
augmentation de 40 0/o ; et le tableau du 
sei, de 24 o/0. 

Les prix des tableaux 1, i-A, 2, 2-A, 
4. 4 A 5. et bétail sur pied, sont exempts 
de l'additionnel. 

Surintendance,   S. Paulo, 19   mai 1923. 

WILLIAM J. SHELDON, 
Surintendant par intérim. 

«ReceMoria Se Readas» k Ia C^itale 
EXBltCIOK 10^3 

ler SEMESTRE 

Sur IVrdre dn Dr. A. Pereira de Queiroz, 
administrateur de Ia «Reeebedoria», j informe 
M.M. les contribuables qnil será effeetne par 
Ia 2ème Section, an cours du prtaent móis, 
le recouvrement du ler semestre de 1'Impôt 
de Coniraerce et Industrie, et de Ia taxe de 
Consommation de l'eau de vie. 

Ce délai une fois expire, il será perçu en 
plus une amende de 25 o/o, sur les contribu- 
ables en retard. 

«Recebedoria de Eendas» de Ia Capitale, le ler 
mai 1923. 

Le Chef de Section, 

ADOLPHO XAVIER RABELLO. 

Le Conservatoire Dramatique et Musi- 
cal de S. Paulo a été declare d'ntilité pu- 
blique par le Gt. Federal. 

HHilllMMIIIMHIIlHilHWWIIIIIIWIIWWIHnPES 

—Boa Vista. — Troupe Lea Candini. 

— Apollo. — La troupe Vicente Celesti- 
no, qui a suceédé à Aibigail Maia, parait 
devoir attirer avec le même suecès, le pu- 
blic de S. Paulo. Beaueoup de monde tous 
les soirs. "O arame da sogra" a plu énor- 
mément. 

— Cine RepubUea. —■ La belle salle de 
spectaeles de Ia place de Ia Republique ne 
désemplit pas: tant il est vrai que c'est là 
que sont exhibés en premiar lieu les meil- 
leurs films que l'on voit à S. Paulo. Mu- 
sique exeellente et bien adaptée au spec- 
tacle. 

* 

BABIOLES 

aller lui parler, 

tu  as  affaire  à 

Entre elles au Bar. 
— Console toi, je vais 

j'arrangerai ça. 
— Je  te  préviens que 

forte partie. 
—TVn fais pas, j'en ai vu bien d'autres. 

* 

— Elle est bien gentille votre filie, Ma- 
dame Carvalho, elle pourrató reindre un 
hoinme heureux. 

—■ Je crois bien et même plusieurs. 

A 1'Examen. 
— Et les Parques, Mademoiselle, com- 

bien étaient-elles? 
— Trois. 
— Parfait! et elles s'appelaientf 
— Monceau, Montsouris et Buttes-Chau- 

niont. 

AU COMMERCE 

HeiiriÇ[\16  MetZger   merce en general 
et ses amis en particulier, qu'il a trans- 
fere ses bureaux rua Libero Badaró, 
132, oü il se tient à Ia disposition de 
ses amis et clients. 

Banque Française et Italienne pour TAmênque du Sud 
La Banque Française et Itaienne pour l'Amérique du Sud sise 

en Ia capitale, rua 15 de Novembro, 31, payera à partir du ler juin le 
13eme coupon du dividende de ses actions domiciliées dans le pays, dividênde 
relatif a 1 exereice 1922, à raison de 13 % 1'an, tant pour les actions inté- 
grahsées que pour celles hbérées de 50 °/0. 

S. Paulo, 8 mai 1923. 

Les produits 
IDES 

CORTDME FRANCO BRASILEIRO 
CIIEVREAU ETMÉTIS ^«d°rX!-l?retc

b"""'''e";-pour «■""■■°'""8- 
noir, de couleur, estampe, fantaisie, blanc, etc, pour chaus- 
sures, chaussons, artieles de voyage, reliure, mobilier, etc. 

de  toutes  les  formes,  Buffalo  blanc et de couleur,   spé- 
cialité pour ballons de Foot-ball, etc. BOXCALI 

Somcllon    ot    croútes 
ARTICLES EXCLUSIVEMENT NATIONAUX, PLUS AVANTAQEUX   ET MEILLEURS 

QUE LES PRODUITS ETRANÜERS SIMILAIRES IMPORTES 
Ne pas oublier de faire une visite aux  immenses  dôpôts de Ia 

Tannerie, afin d'examiner ses dernières nouveautés. 
AVENIDA ÁGUA BRANCA, 108 Bonds 35 et 37 

Téléphone: Água Branca, 27 — Casier Postal. 575 
Adresse Tólégraphlque "Franbra" 

Codes .ABC !>ème   (nméliinée)—   Hiheiro    -    AZ   —   Lugnega 

CINE-THEATRO 
REPUBLICA 

Ancien Skating-Palace-Praça da Republica, 46, 50—Tél., Cid 8-5-7 
Premier Exhibeur à S. Paulo des marques fameuses 

Paparaount- Realart - Fox - Serrador 

LEÉS MEILLEURS 
EILMS   des   MEILLEUI1ES 

MARQUES» 
1" II I X 

Frises et loges  12$000 
Fauteuils  2$2O0 
Enfants  1$100 
Galeries  $800 

Banco   Hypothecario   do  ]Brasil 
BILAN   au   30   avril   1923 

ACTIF 

Capital à réaliser  3.053:820$608 
Effets escomptés  852:171$580 
Traites et effets àrecevoir pour 
c[ propre, de 1'ntérieur.    .    . 0:»30$000 
Id. id. id. de 1'intérieur.    .    . 71:152$500 
Avances en eomptes-courants   . 179:42h$0e5 
Valeurs cautionnées—Gages   . 13:088$tí4ti 
Valeurs déposées  627il82$8ú0 
Correspondants à 1'intérieur   . 15.438:110$720 
Titres et  fonds appartcnant à 
Ia banque  6.665:280$000 

Hypothèques - Portefeuille hy- 
pothécaire  2.930:819$642 
Caii 

AO TRIA1T01T 
Grand rayon de 

chapeaux de dames 

Martins Corrêa & C-ia 

Zlua 15 de ITovexaaTsrc, S 
S.   PAULO 

Casier postal, 321 Téléphone Central, 1781 

3aisse: en espbces courantes en 
banque  
Caisse :   dans d'autres banques 
Comptes divers  
Immeubles  

Total de 1'aetif    .    . 

70:935$552 
692:085*967 

3.643:673$1()5 
1.629:751$300 

35.777:330$505 

PAS8IF 

Capital  16.000:000$000 
*onds de reserve  383:751$719 
Dépôts  en   comptes   eourant» 
avec intérêts  1.207:871$680 
Dépôts en comptes courants li- 
mites-Gaisse d'Epargne . . 116:762$8I0 
Titres en caution et en dépôt 527:182$800 
Correspondants à l'étranger . 398:291$460 

» 1'intérieur . 14.258:111$165 
Valeurs hypothécaires—Porte- 
feuille Hypothécaire.    .    „   . 1.230:717$965 
Profits et Pertes  2:499$403 
Comptes divers  1.162:863$740 
Reserve extraordinaire   .    .    . 177:653$391 
Bonification delVaites Hypothé- 
caires      321:624$372 

Total du passif. 35.777:330$6()5 

Pour le Banque Hypothécaire du Brésil, Dr. Victorino de Paula Ramos, Préeident. 
Le Chef de Ia Comptabilité:  Jacques Pouzet. 

CRÉDIT FONCIER DU BRÉSIL & DE I/AMÉRIQUE DU SUD 
BILAN AU 30 ,-iviil  1923 
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HOTEL   MODERNE 
RIO DE JANEIRO 

Le~plus frais et le plus confortable des Hotels de Rio 
Altitude 120 mètres — Joli   point de  vue —o— R. Senador Cândido Mendes, 

(Âncienne rue Donna Luiza — Santa Thereza) 

283 

A un quart d'heure-(par tramway du ce tre de Rio — Téléphone 602 central 
Adresse Télégraphique:    MODERNEHOT 

ASCENSEURS — Cuisine française -  Eau chaude et froide à tous  le» 

Proprlotatre OITARLKN UUor.UNKAi' 

Vue magnifique sur  Ia  baie  de Rio 

étages 

ACTIF PASSIF 

2 Effets escomptés.     .    .    ,    , 
8 Avances en comptes eourants . 
9 Valeurs cautionnées .    . 

14 Correspondants à 1'étranger 
16 Titres et fonds appartenant à 

Ia Banque   
!7 Hypothèques  

Caisse: 
18 En monnaiecourante     .    . 
21 à Ia  Banque du Brésil   .    . 
22 Dans d'autres banques   .    .    , 
23 Comptes divers  

2.007:7871658 1 
26.522:841$! 18 3 
63.799:528$690 - 

244;185$966 ° 
6 

24.197537Í534 
29.797:149$144 

334:694$694 
798:138$848 

7.573:215$6S5 
17.739:351$365 

173.014:331$102 

Capital Frs. 12.500.000 à$588 
Dépôts en c/c avec intérêts    . 
Dépôts en c/c sans intérêts     . 
Dépôts à échéance fixe 
Titres en caution et en dépot. 
8iège social  
Valeurs hypothécaires .    . 
Divera.    .    . 

7.350:000$000 
6.237:300$189 
6.588:136$366 

18.541:614$698 
56:4õ3$700 

53.453:012$350 
«3.667:607$690 
17.120:206$112 

173.014:331$102 

E. CA8ANOVA,  p.p. direoteur-general. J. MIRILLI. chef de Ia comptabilité. 

REGINA   HOTEL 
LARGO DE S. EPHIGENIA. S 

Ce nouvel liôtel offre indiscntableindit â M.M. les voyagenrs un 
exeellent confort. Sa situation est de premier ordre; les chambres sont grandes 
et bien éelairées, dotées de tout le cuntort désirable; de leurs fenêtres on dé- 
couvre de superbes panoramas. L'hôtel possède plus de 60 salles de bain, des 
ascenseurs, le téléphone direct à tous les étages, Feau conrante froide et cbaude 
dans toutes les chambres, ainsi que le chanffiige central en hiver. Le 
personnel est spéoialenient choisi et Ia cnlsine est diiigée tar un chef des 
plus habiles. Piix ratíonuabhs, à Ia portée de tout le monde. L'iiôtel est 
dirige par ses propriétaires, MM. 

AXTGSZiO GABRILLZ <& FILHOS 

Se recommandent par leur 
TRADITIONHELLE 

SUPÉRIORITÉ 
BiÈRES - LIQUEURS - VERMOUTHS 

EAUX   MINÉRALES,   ETC. 

Cia. Antarctica Paulista 
S. PAULO 

Culture de  Ia  Canne à Sucre 
APPAREIL BRISE pour augmenter le rendement du sucre en 

quantité et qualité. Facile à manier, ne nécessitant pas Ia vapeuv pour 
son échauffement. 

Moulins, évaporateurs, clarificateurs, turbines. 
C023a.paah.ia Lidgerwood do Brasil 

— Rua FlonMicio de Abreu 11. 112 - 
Caixa 84 — S. PAULO 

Banque Hollandaise de 1'Amérique du Sud 
Bilan des Succursales de Rio de Jaueiro, S. Paulo et Santos au 30 avril 1923 
 Capital autorisé, Fls. 35.080.000   —   Capital realisé, Fls. 22.680.000 

ACIIF 

Effets escompté* .   ' 6.892:2,34$585 
Effets à reeevoir du pays et 1'étran- 

gor 26.201:376$1S6 
Evaneei en compte» eourants    .     .   16.177:621$616 
Valeurs en caution 33.969:164$350 
Valeurs cn garde 9.854:937$059 
Matrice'.   — 
Agences et filiales 2.881:926$170 
Correspondants à 1'étranger. . . 8.361:3()2$8(i2 
Correspondants pour le pays . . 492:433$480 
Titres et fonds appartenant à 

Ia banque  87:124$900 
Comptes divers ll.lll:3t»3$9Gl 

Caisse : 
en monnaie courante    2.315:454$974 
à Ia Banque du Brésil   1.811:188*674 
Er autres Bauques       1.135:284$306 
autres espèces .    .    .     32:5O0$40O 5.894:428$414 

PASSIF 

Capital declare pour le Brésil.    . 
Créanciers en comptes eourant 
Comptes eourants limites . 
Comptes eourants sans intérêts    . 
Dépôts à échéance fixe     ... 
Créanciers par titres  en caution et 

1 1'encaissement  
Déposants de valeurs en garde    . 
.Matrice  
Agences et filiales  
Correspondants à 1'Etranger . 
Correspondants dans le pays . 
Comptes eourants monnaie   ètran- 

gèrs          
Comptes divers  

5.000:000$000 
6.699:342$823 

418:607$3U0 
186:080*970 

8.592:444$728 

t;n.l70:;'.40$516 
9.8ó4:TO7$059 

891:080$:):; 1 
3.0i>3:326$300 

13.758:726$000 
38:988$426 

811:474*274 
11.443:361 $840 

120.923:913$563 120.923:913$663 

S. Paulo, 30 avril 1923. Banque Hollandaise dePAmérique du Sud 
(signé)-/y. B. Af. Becker. — A. Conter. 

$* 

V 

BAR   DI7 
Théâtre   MUNICIPAL A 

V 

L^_ 

Afin de remercier le public de ses faveurs constantes envers 
mon établissement. j 'informe mes estimables clients que j'ai résolu 
d'introduire de grandes nouveautés dans le serviee des APÉ1MTIFS, en 
fançant à S. Paulo les dernières nouveautés aniéricaines dans le genre. 

J'annonce pour le moiueut : 
Gloria, Boccardo, American, Municipal, Itú, Cocktail 
 Servls d'aprés le système NEW-YORKAIS 

Tous les jours, de 17 à 20 heure» 1/2, 
le renommé   QTJATOR   DU   BAR. 

es dernières créations   musicales   par 

Le   propriétaire    LUIZ   ROSATI. 

AUX   INTERESSES 

Obtention de Carnets d'identíté, Pas- 
seports, Naturalisations, Certificats d' 
âge, de Nationalité, Justifications, Pré- 
parations d'Actes de .Mariage, Légali- 
sations en tous Cônsulats, Procurations 
pour tous pays, Pétitions et requêtes 
en toutes les Juntes de Commerce du 
Pays. Enregistrements de toutes mar- 
ques industnelles et de commerce. Ser- 
vices en tous les Ministères et Secreta- 
riais   d'Etat. 

Obtention de concessions de lettres- 
patentes et de brevets d'invention au 
Brésil et à 1'étranger. 

Enregistrements à Ia Bibliothèque 
Nationale de tous travaux littéraires, 
9cientifiques ou artistiques, livres, bro- 
chuies, travaux,compositions dramati- 
ques, musiques, peintures, sculptures, 
gravures, lithograpliies, photographies 
illustrations, etc. 

Traductions en toutes langues. 

On se charge de toutes affaires, d' 
achats et de ventes de terrains, per- 
ceptions de loyers, d'intérèts et de di- 
videndos; d'acheminement et de per- 
ception de tous comptes en tous dôpar- 
tements publies. 

Obtention de certificats. Etablisse- 
mentsde tous contrats, d'actes de toute 
nature. On se charge de toute besogne 
se rattachant à 1'industrie et au com- 
merce, d'inscr iptions et de radiations 
hypothécaires. 

Céléritó et discrétion. 

Pour plus amples informations s'a- 
dresser à E. Hollender, Directeur du 
Messager de São Paulo. 
Travessa da Sé, 7, sobrado (Wenceslau Braz) 
Caixa Postal s minúsculo. 

Téléphone 561, Central. 
SÃO PAULO 

Ayez   pitié  de  votre   femme 
et de vos enfants 

PRBNEZ 

I/ELIXIR "914" 
Sur dix naissances, 9 enfants sont 

morts-nés, quand les parents sont 
syphilitiques. Cette mortalité est évi- 
tée, en prenant l'ELIXIR «914». 95 u « 
des avortements proviennent de Ia 
syphilis. L'ELIXIR «914» evite ies 
les avortements. Sur 100 individus 
syphilitiques, 90 sont prédisposés à Ia 
tuberculose. UELIXIR «914» est un 
tonique puissant contre cette terrible 
maladie. Traiter Ia syphilis sans in- 
jections et sans attaquer 1'estomac est 
le traitement ideal. Et cela ne s'ob- 
tient qu'en employant 1'ELIXIR «914». 
L'ELIXIR «914» est employé dans les 
hôpitaux et est prescrit par les 
grands spécialistes de Ia syphilis. II 
n'attaque pas l'estomac, ne contient 
pas d'iodures. Aussi agréable qu'une 
liqueur. Véhicule 240,0 3 cuillerées 
par jour. 

Dépositaires: 

Galvão <& Co. 
Avenida São João, 145 — S. PAULO 

Pharmacia e Drogaria "FiRÂÜT" 
Foncíée   en   1884 

DE 

Macedonio Cristini & Filhos 
Fabricants et importateurs de produits 

chimiques et pharmaceutiques 

Ccucessionaires  des 
produits: 

Iodogelatina Sclavo 
Bromogelatina    » 
Adrenofer » 
Euzymina Menarini 
Metarsile » 
Iosol Giongo 
Biogeno Mirani 

etc, etc. 

Fabricants  des 
spécialités: 

Elixir Purgativo Comp. 
Cristini 

Vermifugo Laxante 
Faraut 

Elixir Peitoral  do Dr 
Wollaston 

Ex. Fluido de 
Salsaparrilha iodurada 
Ex. Tamarindo Faraut 

etc, etc. 

!•■■■■■■■■■■■••■••■•■■■■■••*■■■■■■ ■■•■•*;•*■*■■■■••■■•■■■■»■•■■■■■■■■■■ 

LA TERREÜR 
DE L'H0MME 

Stérilité — Debilite sexuelle — 
Epuiseinent   nerveux  -.-  Caehexie 
organiqne  — Manque d'app4tit gc- 
nésique — Neurasthénie — Insuf- 
1'isance de  virilité duc  à des ex- 

cès, se gucrissent grâce au 

MALA REAL IIGLIZA 
LLOYD ROYAL 
HOLLANDAIS 

et 

64 

Rua Alvares Penteado, 32-A 
Téléphone Cent 1205    -   —   S. PAULO 

SEXUOL" 
Préparation opotlicrapique faite 

d après Ia méthode de Brown Se- 

quard.   Prix du tubc: 10$000 

Dépôt: à S. PAULO 
MESSIAS, ANDREUCCI & Cia. 

DROGARIA INTERNACIONAL 

Rua Quintino Bocayuva, 18 

.* RIO DE JANEIRO: 

IIARGREAVES & Cia. 

Quitanda, 17 

Le paquebot de luxe 
^ TI. H. Á. JNT Z3 A. 

partira de; Santos le 12 juin pour 
Rio, Bahia, Pernambouc, S. Vicente,   Madére,   Lisbonne, 
Leixões, via Lisbonne, Vigo, Cherbourg et Southampton. 

De Santos pour le 
Rio de Ia Plata 

DARRO - 
ANDES   
DESEADO    24 mai 
ARLANZA     29 mai 

De Santos 
pour 1'Europe 

De Rio 
pour 1'Europe 

30 mai 
30 mai 
13 juin 
13 juin 12 juin 

POUR MONTEVIDEO et PORTS DU PACIFIQUE 
OROPESA (de Saut^s).    le 27 juin 
ORTEGA ....      le ler aoút 

PAQUEBOTS   SERIE   A 
Prix de passages de 3eme classe 

POUR PORTUGAL et ESPAGNE ....    400$000 
POUR FRANCE et ANGLETERRE     .    .    .    500$000 

plus les impôts 
Pour tous renseignements. s'adresser à 

THE ROYAL IAIL STF.AM PAGMT & CO. 
S. PAULO - Rua S. Bento, esq: Quitanda. 
SANTOS — Rua 15 de Novembro n. 199. 

■•■•*■.■■■■ ■••••■■•••■■■■■■■«■■■■■■■■ 

I "meuj tT»M«ai.i niifi-H pour 
''KUROPE, avec racales à 
íis, lihia, PiruabHcn. Lis Piimis, Lls&uat.Lei- 
»õe>.Vig»,C>»tc»rg.SiQll»B|tii, if Hatliriim 

GELRIA, LE 10 JÜI\ .   .  1928 
Zeelandia le 3 Juillet . 1923 
Flandria le 31 juillet . . 1923 
Zeelandia le 4 septembre 1923 
Flandria le 2 octobre . . 1923 

Poür les passages de PRE- 
MIERE et SECO DE classes 
et INTERMÉDIAIRE, nous 
consentons les prix les plus ré- 
duits possibles. 

Prix  des   passages   en   3ème 
classe: 
Portugal 400$')00 
Espagne 400$000 
Amsterdam, Cherbourg 

et Southampton.      . 50030í>0 
Montevideo & Buenos- ! 

Ayres.    .    >    .    .     90$000 
non compris les impôts. 
Sociedade Anonvma Martinelli 

Agent Qénéral 
RIO,   Avenida Rio Branco, 10« 
SANTOS, Rua 16 de Novcmbro,54 
S. PAULO, R, 16 Kormbro, 36 

Soeiété Générale de 

i VaDeur 
fim Ws.ra-9111» 

Ligne: Dakar—Brésil—Plata 

Compagnie de Navigation Franoe- 

Amérique, Espagne, Gibraltar, 
Dakar, Brésil, Plata 

Services réguliers des passagers 
ei rnarchandises pour le Brésil 

FL0TT1 DS LA COUPA0NIE : 

Huits paqueboU de passagers 
Six grands cargo-boats 

Quatre paqueboti de paemgen 
et rnarchandises 

Service de Passagers 

Prochains départs de Santos 
Pour le |Rio 
de Ia Plata 

LUTETIA 
!ALBA 5 juin 

MASSILIA 24 juin 
'BELLE 1SLE 

MEDUANA 2 juillet 

Consi^natalres à RIO DE JANEIRO 

Companhia CoBBireiil   Muitloa 
Sitooestora d ' BET A   C. 

14-16 AT fida Rio Branco 

SANTOS    - Rua 1S <« Nereabn N. 196 

H A o »*mf>h! ünm »II!'ííI 13. JI»I 

Pour 
1'Europe 

9 juin 
23 juin 

7 juillet 
13 julilet 
23 juillet 

Passages de 3erae classe : 
Franee          5oo$ooo 
Portugal 4oo$ooo 
Espagne      4o5$ooo 
non compris les impôts. 

Nous délivTons des billets d'ALLEK 
et RETOUR valides pour un an, avec 
un escompté de 10 °[0. Une íéduction 
del5ol„seraconcídóe auxfarailles qui. 
preaant des billets simples, formeront 
an minimum quatre passages   entiers. 

Pour frêts, passages et informations 
diverses s'adrsser: 

A S. Paulo: chez les agents. des «Cbar- 
geurs Róunis», Companhia CÒmmereial e 
Marítima Sue. de d'Orey & Cia., Rua 
Alvares Penteado, 13, Sobr. 

A Santos: aux bureaux de Ia "Cia. des 
ChargeursRéunif», R. 15 Novembro, 168. 

A Rio, aux bureaun de Ia «Cie. des 
Charjeur» Reunia", Av.RioBranco 11 et 13. 

■ 
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Marca Registrada 

BELGt 

Elevateurs pour toutes 
charges et touíes vitesses 

EÍ6v<ateü»S   do   iu*£ 

Unique Établissement spécialisé dana 
cette fabrication. 

300 APPAREILS , 
EN FONCTIONNEMEN^-AU BRÊSTL 

Devis sur demande. —• Edifice de propriétfl 

AVENIDA SALVADOR DE SA' 192    ' 

RIO DE JANEIRO 0 

SÃO PAULO RAILWAY COMPANY 
Horaires des trains de voyageurs, en vigueur entre  S! Paulo et  Santos 

«Tinforme le public que, à partir du ler mai 1923, les horaires sui- 
vants sont en vigueur pour les trains de voyageurs entre S. Panlo et Santos, 
et sont affichés dans toutes les gares. 

Lhoraire des départs et des arrivées à S, Paulo et Santos est le 
suivant: 

I>e   São   !»aiilo   à,   Santos 

Départs de S.Paulo 
Arrivées à Santos. 

Sociedade   Anonyma   Martinelli 
—————    m.  VA.XJXJO,  RIO 

F. 

5.48 
8.14 

6.00 
8.34 

7.36 
9 51 

L. 

7.50 
9.40 

8.00 
10.18 

10.00 

12.35 
12.10 
14.43 

14.05 
15.68 

14.30 
17.02 

L. 

16.14 
18.04 

R. 

16.30 

19.01 

19.02 
21.20 

De   Santos   a   São   Paulo 

et   SANTOS 
Agence des Comp. de Navigation—Lloyd Real Hollandez et Loyd Nacional; 

Traites sur le Porttigal,'Jes lies, 1'ltalie, 1'Espagne, Paris, New-York, Londres et sur toutes 
villes d'Europe. 

Maison de Change -Casa de Cambio-Exchange Office   Goldewchster   Cambio Monete 
Aohat et^ vente  de  Livres  Sterling,  papier-monnaie,  Or  et argent  monnayé  de tous 

•A-XT-EÜSTIÜ^aL    BXO   BRANCO,    106    «fc    108 

Départs de Santos. 

Arrivées á S. Paulo 

pays 

Casier   Postal 
N.   1254 jt    RIO DE JANEIRO   i Adresse   Télég. 

MARTINELLI 

CRÉDIT FOÜTCIER DU BRÉSIL 
ET DE I/AMKRIQUE OU SUO 

Sociótó Anonyme Francaise au capital de 50.000.000 frs. 
Capital total émia en aoíions et obligations 118.000.000 frs. 

Siége social à PARIS : 39, Boulevard Haussmann; Siège d'exploitution 
et direction générale à RIO DE JANEIRO 44, Avenida Rio Branco 

S.Paulo-24 R. S. Bento (sobrado) Casier Postal 115 
Adresse télégraphique: BRÉSIJONCI —Téléphone n. 2646 

==== Opérations de Ia Société -■• 
Prêts nypothécairas à long et à court terme 

Ouverture   de compte 5-courants et garantis   par 
hypothèques 

Crédits   pour constructions. 

#+^ltt+H«ll»H«Ha>H«lH«ll«|H+||§ 
Albert Jeannet 

6.40 
9.10 

8.06 

9.56 
8.20 

10.33 
10.25 
12.54 

12.57 
15 28 

14.20 
16.41 

F. 

16.10 
18.21 

L. 

16.30 

18.20 

16.42 
18.5' 

R. 

17.24 
19.64 

19.00 
21 11 

19.34 
21.52 

Pain d épiees 
Rissoletto 

JbQ 
P Ê D IO U R E.0 A L L ÍS T E 

Désignation des lettres :—F.—Circulent seulement les dimanches et jours feries. 

L.—Circulent tous les jours, excepté les dimanches et jours fériés, et seront 
composés d'un wagon «Pullman» et de deux wagons de première 
classe, avec places numérotées. Ils ne transporteront ni colis ni ba- 
gages. Les places de Ia voiture «Pullman» et des deux wagons de 
première classe pourront être réservées Ia veille, sur présentation du 
billet à 1'Agence de Ia Compagnie, rua Anchieta n. 3, ou aux gares 
de Ia Luz ou de Santos. Prixdu supplément pour le wagon «Pullman» 
Rs. 2$000 pour un voyage direct. 

R.—Oomporteront un wagon restaurant entre S. Paulo et Alto da Serra. 
S.—Oirculeront seulement le samedi, pendant les móis de Mai, Juin et Juillet, 

et ne transporteront ni colis, ni bagages. 
K.    Ce train será composé   de 6 voitures,  et  ne   transportera   ni   colis,   ni 

bagages. 
S. Paulo, 20 avril 1923. 

E. A. JOHNSTON, surintendant. 

Confiserie   et   Glaoes 
.. 99 

Rua  Barão  Itapetininga, 26 
Téléphone 5055 — Cidade 

— S. PAULO - 
Boglietti & Orelli 

CASA GARCIA 
Pondéeen 1008 

Rua   Wenceslau   Braz   n.   9 
Importation directe de verres pour vitraux, pa- 

piers peints,   tuiles  de   verre et briques,   Miroirs, 
Tableaux, Estampes, Oravures, tapis et Árticles de 
Fantãisie. 

Fabrique de vitraux artistiques pour églises et 
villas. Miroirs de toutes grandeurs. Plaques da 
Cristal. Tous travaux relatits à cette brancne. Oros 
et Détail. 

Téiéphone Central, 2190 — S. PAULO 
GARCIA   <fc   Oia. 

On ne meurt plus 
des suites d'hémorrágies con- 
sécutives aux aecouchements, 

si l'on prend Ia 

"FLÜXO-SIEDATINA" 
15 jours avant de mettre au monde. 
Evite les douleurs des accouchements, 
coupe les hémorrhagies ante et post 
partam. Guérit les coliques utérines 
en 2 heures, régularise les périodes 
et guérit toutes les rnaladies de l'uté- 
rus, les flueurs blanches, les inflam- 
mations des ovaires, Ia suspension 
des règles et tout les maux qui atta- 
quent Ia femme. La «FLUXO SE- 
DATINA> est Ia salvation des fem- 
mes. Est employée dans toutes les 
maternités du Brésil. 

Recommandée aux médecins et aux 
sages-femmes. 

Dans toutes les pharmacies et drogueries 

Dépositaires • 

CZJLJ^VJLO Sc Co. 
Avenida S. João.  145 —  S. PAULO 

FERS à REPASSER 

WESTINGHOUSE 

ByingioD & Cie. 

Largo da Misericórdia, 4 et 4-a 

S. PAULO 

OERMOTONICO 
PIRAJA' 

Spéciflque de Ia peau 

Rua Minas Geraes-9 
- s. PAULO - 

u£c.1ó™neur ,d'informer ses amis et clients que Ia CASA 
HUbSON a été transférée Rua S. Bento, 24-A, oíl ils trou- 
yeront un cabinet monte avec tout le confort et Phyiriène 
désirableo.pour le traitement des cors, des ongles incarnés etc 

Se rend à domicile de 7 heures du matin à midi 
CASA. HUSSON    -    RUA  S.  BENTO. 24-A 

Tél. 1937 Centrral -  S. PAULO 
Résidence:  -RUA 7 DE ARRIL, 11 _ Tél. 6632 Cidade 

S. PAULO 

La Créflit Foncierâu Brésil 
H. S. Bento 24 

au ler - S. PAULO 

Ia salle Ia pios 

él^ante et 

Ia pias moderne 

de Ia Capiíale. 

Homme sant nezl 
T»rrible Infirmitè 

Soujfrances Indescriptibles 

NE BUVEZ QUE LA 
Wliite Label 
le roí des whiskys 

Bonrse le S. Paulo 
Les taux du change ont 

été à 8. Paulo 
à on aiT à s *n 

Londres .    . 5 H/S2 5 7/82 
Parla   (fwno) 619 654 
Itali»   .         . _ 176 
Portugal   .    . - 487 
Itspagn»         . - 1497 
Naw-York (aollar) 9 765 
Hambourg.    , — o,19 
Urra «terling 481000 

8. Paulo 
OWlgation»   7 •[. .     1:0661000 

Oompagniea 
Fauliata    ....       2D9Í00O 
Mogyanna.    ,    . 218*000 

Restaurant "PIERROT" 
Rua Conselheiro Chri.piniano, 28 at Rn 24 di Maio n. 2 

- S. PAULO - 
A portée de tous les théatre* 

Cette maison n'ouvre qu'à partir de 5 heures du soir 

Cabinets particuliers magniflquement éolairés 

La première cuisine de São   Paulo par ohef spécial 

HOTEL DOS ESTADOS 
Eua Maranguape n. 15 (Largo da Lapa) 

ASCENSEUR 
GABRIEL JP^DB_CAriVAl-SO 

Deux édifíces — Orand Jardin — Restaurant 
Chambres avec tout le confort—Service de ler ordre 

Central 778-Portaria 
Central 488—Filial 

RIO   DE   JANEIRO 

Téléphones 

thecario do Brasil" u 

50 -AVENIDA RIO BRANCO-50 
Casier Postal 263—Téléphone 2320 Norte 

Rio de Janeiro 
Dépôts en comptes courants   à vue^et à 

terme   — Hypothèques 
Toutes opérations bancaires   en   general 

Eüpne Hollenfler 
Trcduuteur asiermenté et in- 

terprete commercial. P. éparation 
de papierB de mariajje au ciril 
et au religieux. — Demandes de 
naturalisation = Obtention de 
brevets et patenfei—Enregistre- 
ment de Marques de commerce 

et de fabrique. 
RUA WENCESLAU BRAZ, 7 

sobrado 
Téléphone 561-Ctntral 

Créiit lotilier Français 
Sügi social: 30 it 32, lai Tiitioit   —   PARIS 

(Boiliriri HininuD) 
Capital «ntièrsmsnt verse: 60.000-OOOfr. 

Banque d Emission 
Emprunts d'£tats Obllgations d* Chemins 
d*   fer,   Actioas ladustriallas, Tentsi 

opérations dsBftttg.ua 

DAME,  professant  anglais et 
' allemand, désire conversation ou 
, correspondance   avec   jeune filie 
ou damefrançaise. 

Pour leçons d'anglais ou d'alle-1 
mand, s'adresser aux bureaux du' 

' Messager dei S. Paulo,   Initiales 
G. I. B. 

Loteries de S. Paulo 
Extractions lundis, jeudis avec lots de 

So:O00$ — 40:000$ 
60:000$ — 60:000$ 

80:u00$ 
loo:ooo$-2oo:ooo$ 

Ciileti an Tinta dam toai lei baraani de Loteries 

CAZAMBÜ 

Architeete  Conatructear 
Le souMigné, a lhonneur de porter 

j à Ia eonnaiaaanoedeieaamUet elia 
I qu'il a ourertson Bureau, Palacete Jor 
1 dão.Rue S. Bento 14, salle 11, 2me Eta- 
', ge oü il eontinue à préparer des plana e 
i projeta de conatruotiou, d'augmenta 
i tions et de réparations d'immeubles,soi 
I par entrepriae soit par administration. 

Joíf lleiêi 

ÇHíífiíNi ^Dt»6m^0f !,TABuS 

10tACT(KRf(15(JTADOE^(rü««)Oi 

H^4 
m/wiAfmPAJuabtoMW". 

£oscõ~Gif!2ííi 
PCDtROSO BACILLIC1DA C TONICO-RCPARADOU. 

DiPOaiTO aíltai-PIIAIWACIAE DftOOARlA  OlfFONI 
Df FRANCISCO 61FF0NIAC* 

^MrPDi MARÇO, 17  RIO Ot JANEIRO. 

Jaié Ftrtlra da Sllra, gueii avec 
rillxlr ie Kegualra du pharma- 
dcn chiraiste Joio da Sllra Sil- 
rslra. 

Tous doivení lire 
Mr. lo*i Mirli da Sllra Pereira, >'«•! 

d'nn ehancre 
Kand régii 

IR DE NOGUEIRA dn phar- 

gaér! d'nn ebancre irphlllllqne   an   Bii 
iTtc le grand règéníratíiir de I" 

an 
riiuioanl- 

madtn ehlmlale Silveira. 
No» demandont aux pertonnei, qol 

Uront cette deelaratlon. de vonlolr bien 
•'adresser aux bonnesdrogruerleset phar- 
«Mcies de cette vllle, atln de volr li 
portrait du dlt Mr. José  Maria Pereira. 

Dana lei brochures de 1'ELIXIR DE 
NOGUEIRA qui accompagnent ce fla- 
eon, on rencontre des mlllieri de certl- 
tteaii Importantl. LItex I 

On Tend ce remède dani toutei lei 
tonne» pbarmaclei et droguerlei de cet- 
e Tllle. 

CASA PERRELLI 
Kua Boa VisU, TO, aekr .-8. PAULO 

O. Ferrelli porte à Ia eonnai- 
•aance du public, et à celle de sa 
•lientèle, qu'il vient de recevoir 
un bei assortiment d'étoffea d' 
hiver appropriées  à Ia saison. 

N.B. — U recommande   à sei 
[lustres clientH les elegante s bre- 
teles at jarretelles «Dauriac». 

O. PERRELLI 

"TH£3    II>ffX>IE3ISr 

TETLE Y 
Sa «aveur gagne Ia  faveur 

í^^^^^^SSI^Í^S 

DUBONNET 
VI1ST TOJSTIQTJB, ^FJBRITIK 

Agtocii di Jornaes e Livras di ANTÔNIO DE MARIA 
, Commissões e Consignações—Agente Geral do <Eu 

>  sei Tudo», cLeitura para Todos», e tPara Todos», 
«Tico-Tico», «Careta», cMalho», «Revistada Sema- 

'O Jornal» 
.. il».— Tem 

sempre en deposito os livros «Tte. Gallinha», <Dio- 
guinho», «Nova Lyra do Capadocio», «Cantora» 
«Trovador do Sul» e «Noites de Luar». 
Eacríptorio- Rua Boa Vista, 5-A, Caixa Postal 821 

Téléphone 13-55, Central — S, PAULO 

na>, «Correio da Manhã», «Imparcial», 
«Gazeta de Noticias», e «Jornal do Braüil» 

CHAMPAGNE 

G. H. MUMM & Cie. 

PRESERVA TIFS 
•o. v„ 

Douzaine        õ$000 
Supplément pour frais de port    .    . $500 
JAU CTAFIIO LJüREIRO 

"AO BOTICÃO UNIVERSAL" 
RUA 15 DE NOVEMBRO, 7 

SOCIÉTÉ VIHICOLE DE CHAMPAGNE (Sraseurs) 
EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 

CORDON ROUGB OORDON VERT 

LION   db   Co. 
Importateurs 

de Matériaux pour Voies Ferrées, Industrie, Agriculture, 
Tuyaux en fer, Ciment Portland Dynamite. 

S. PAULO, Rua Alvares Penteado, 3—Casier Postal, 44 
SANTOS, Praça da Republica, 4 — Casier Postal, 47 

Agents et Dépositaires pour 1'Etat S.   Paulo 
de Ia courroie   BALA.TA, 

de R. & J.  Dick Ltd.   —  GLASCOW 
Adresse téiégrap : S. Paulo et Santos - LION 

BRIQUES   HEtfRACTAIllES 
Grand stock z 

RUA TY.M8lR4S,3.A-8-B 
Au ooin de Ia rua Santa Ephigenia 

São Paulo 
Comp.1 de Cerâmica Industrial de Osasco 

AGENTS   QÉNÉRAUX POUR   LE  BRÉSIL 

S.   KEROUAS   <&   Cie. 
Importateurs — Hlxporttxtovirs 

-A.VE3:rvi:D-A.  mo   BRANCO, 
TÉLÉPH. NORTE 4620   - RIO DE JANEIRO 

mm 

Parfumerie Rigaud 
16-RÜE r,E LA PAIX-PARIS 

Parfmn Un Air Embaumé 

GRAND HOTEL DE LA ROTISSERIE SPORTSMAN 
// SÃO   PAULO 

Propriétaire-Directeur: EMILE TOBIAS 

IH3 

Casa   F"i*<aZ3.oe25<», de 

T-..CrFLTJl*HBjíi.Ctt <Sc C. 
Rua S. Bento, 89 et 91       S. PAULO 

Vaisselle, Cristaux, Faiences, Artieles 
de Ménage. 

Artieles de Fantãisie et Parfumerie  pour 
cadeaux. 

Le meilleur assortiment Prix   modérés 

FABRICAHTS 
D£ MACHINES COMPANHIA MECHANICA IMPORTADORA DE SÃO PADLO 

pour le café ec pour 1'Agriculture,   de  Matériel Céramique   et   Sanitaire. Fabrique de Clous, Via et 
Rivets—Fonderie de Fer et de Bronze, etc—Grande Scierie à vapeur-Constrnc- 

teurs et Entrepreneurs-Dépôt, fabrique et garage:  RUA MONSENHOR ANDRADE et AMÉRICO 
BRAS1L1ENSE (Braz)—Etablissement Céramique: AQUA BRANCA, Téléphone 10-25-Codes;A.B.C. 

A^ 1. A. Z. Western Union  Liebers et Ribeiro 

Rio dsJaneiro. Av. Rio Branco 128, Casier Postal 1534— Santos: Rua Santo Antônio 108-110, Cas. Postal 128 
LONDRES: Jroad Street House-New-Broad, LONDON E. C. 

Importateurs de matériaux  pour  toutes  sortes  de cor.atructions et  pour voies ferrées, loeomotives 
rails, charbon, fer et acier en gtos—Huiles,   Ciments,   Ásphalte,  Conduites d'eau, Matériel éleotriqu» 

Navires de Guerre—Remorqueurs 

36, R. 15 Novembro, Táiáphone 244, Gasier Postai 51, Adresse télégr.: MECHANICA—São Paulo 

Í6 -A.XJX -A.L.LIEIS 55 

FSITSZOIT   B-   LAITBIE 
<1   OmsiNfi   FBANÇAISB   DB    ler   OBDRB   r> 

Chambres coaíortables taataa air raa —• Confort modaraa — Elactrioité — Baios chaads et froiis 
Téléphene Cidade, 835-RUA VISCONDE RIO BRANCO, 12 — S. PAULO 

HOTEL de premier ordre, eau courante et 
téléphone dans toutes les chambres.—Apparte- 
ments três confortables avec salle de bains 
privée Vue splendide sur le pare Anhangabahú. 

RESTAURANT à Ia carte ou au menu.-Spé- 
cialité de vins fins Français importes par Ia 
Maison,de Bordeaux,Bourgogne etChampagne. 
Vins du Rhin et de Ia Moselle. —Vins Italiens, 
Espagnols, Portuguais et Argentins. 

COCKTAIL-BAR. Spécialité de boissons An- 
glaises. — Coktails, Whisky, Gin. — Eaux miné- 
rales, bières nationales et étrangères. 

CASIER POSTAL: 571 — Adresse Télegraphiqae: ROTISSERIE 
Téléphone: 2795, Central 

GRANDS MAGASINS de PRODUITS ALIMENTAIRES 

Telephones Central 5190 
429 DUCHEN 78—Rua São Bento 

JPAl I lfca»Ao 

Rayon special de Jambons et Cliarcuteries 
Conserves de toutes provenances 

Huile, vinaigre, beurre, fromages. sirops, 
thés. 

Vins de Bordeaux et de Bourgogne. 
BISOUITS et  CHOCOLATS. 

M A D A M E    L. MARTINIÈRE 

Paris Vient de recevoir les derniers modeles de 
CHAPEAÜX    DE    DEUIL 

T7 - RUA   L.XB 2RO   BABARO' - 
ENGLISH SPOKEN 

7V 

TRAJANO DE MEDEIROS & OM 
T© £Lu.6t São «José—Ftio de Janeiro 

F<t%l3:rlo<E*,ri.tsp «3.© jaa«a.t©n©l vo\XLm.icLX 
Ateliers complets pour travaux en fer et en bois.—importateurs de 

machines,   ponts,  matériel flottant, etc. 

Banco Hypothecario e Agrícola do Estado ie Minas Beraes 
(Avec garantie et soas Ia snrveillanoe du Couvemement de Minas) 

Capitai effeetivemsnt  yersé et  reserves   15.0O0  contos 

En compte-courant de | f y| ) 
"mouvement" Paye 

les intérêts< 
de 

En compte-courant "limi- 
te" jusqu'à 20 contos de 
réis, avec livret et car- 

net de cheque 
Succumle de S. Paulo i Rua da S. Bento  n. 35-A 

l 

4o|o 
5o|o 

Capitalisés 
da 

6  móis an 
6 móis 

ix PARIS     J 

Jl 

CAÍSSE GENERALE de PRETS FüNCIERS & INDÜSTRIELS 

43, 

Siège social: 5, Eue Chauchat — Paris 
Capital soeial: 25.00a.OOO franos 

RUE   SAO    BfiNTO,    ler   E T AGE - S. PAULO 
)!ucu, Vlii -llíáue caUír.: FJXJINDU —Üaiíse postaU 337 

COMPANHIA FIAÇÃO E TAJIDJ5 uSA0 BENTO" 
Baroaux:   4L3,   Bae   âão    Bento;   ler.   EJtagre —   «ãl.   £»A.XJIJO 

Téléphone: Central, 1450—A.dresse tetegr.: SA.BENTO -Oaisss postais 337 
FABRIQUE A JUND1AHY 

TISSUS ET SACS DK COTOISÍ DE TOUS MODELES 

COMPANHIA METALLÜRGICA "LA FONTE" 
Baareax :   43,   Rae   &&.<>   Beato ;   ler.    JOtagre — S.   f*AXJtiO 

Téléphone: Central, 4728—Caísse postale 337 
Fabrique a "Villa Marianna   —   Kae Fonte* Jnaior, 18BO 

Tólíphone de ia fabrique: Avenida, 1223 
FONDERIE de cuivre et bronze—ATEH3Iü<R  de mécsnique de précision, d'est*mp«ge et 

de galvaDoplastie — PROCEDES  de nickelsge gpéciaux—FABRICATION  d'artáeles en cuirre 
et en bronze pour meuble» et décoration d'appartenaento—ETUDE & EXECUTION d« traraux 
apéciaux et à façon — Prix caurants Sc oatalo<rues smr demande. 

! 

RIGAUD.l6.Rue de Ia PdixPARIS 

Le» Fartums de Rigaud: 
Un air embaumé, Camia, Lilás, Dolce mia, 
MaryGarden.Prineelgor, Cher souvenir, 
Un Eêve,   Des Eoses,  dune  Violette, 

L'heure Charmante, etc., etc, 
E    CHARLES   VAÜTELE1 

RUA DO MERCADO, 
Rto de Janeiro 

20, 
Ágeni 

20 

Le "Messager de S. Paulo" est 
imprime avec les e&cres 

Wü. Lorüieuz & Co, 

EMPKEZA OWSTKIJdTtílU 
do   Kio Grande do Sul 

Société Anonyme pour Ia Cons- 
trUCtion de lignes strategiques de Rio 
Grande do Sul, de Basilo à Jaguarao, 
Alegrete  à Quarahy,  S. Sebastião à 
Sant'Anna. 

Siège   Social 
17 —Rua Theophílo Ottoni—17 

— Rio de Janeiro — 
Représentation en Europe 

32— Rue Taitbout—32 
- PARIS - 

THE TIMES OF BRAZIL 

! 

L'unique journal anglais 
du Brésil 

isf*********************************************************"* Prix du numero Rs. 300 

The Britísh Bank of South America, Limited 
FoudLée    ©«a.    1863 

Siège Social — 4, Mx>rgate Street, Londres 
buccursale de b. Paulo — (Provisoirement   Rua   Alvares   Penteado,   19) 

Capital  souscrit £      2.000.000 Succursales à: Manchester, Pernambuco, Ba- 
»      réalisé £       |  000 000 hia>   Rio de Janeiro,  Santos,   Rio Grande 

Fonds de reserve £      1000 000 Porto Alegre, Montevideo, Mercedes, Rosa- 
no de Santa Fe, Buenos Ayres et Pergamino 

T , •    r, M ^a.nc'l}e a des correspondants dans toutes les  principales   villes  d'Europe,   Etats 
Unis, Brésil, Rio de Ia Plata, ainsi qu'en Australie, Canadá, Nouvelle Zéiande, Afrique du Sud 
Egypte, Syne et Japon. n 

Emission de cheques sur les succursales de Ia Banque et sur ses correspondants. 
Se charge de 1'achat et Ia vente de fonds, ainsi que du recouvrement  de dividendes 

transferts télegraphiques, emission de lettres de crédil,   encaissements  de   lettres    de   chanee 
coupons, obligations sorties aux tirages et toutes affaires bancaires legitimes. 

Reçoit de 1'argent en compte courant et à terme, en payant les intérêts 
à 1'occasion de 1'ouverture du compte. 

à determiner 

Etablissements   MESTRE   &   BLATGÉ 
BÜA DO PASSEIO, 43-5Í -RIO DB JANEIRO —Adr. télégr. "MESBLA' 

tons Accessoires lotocyclettex, Blcyclettei, Aviations ei 
Spjoialitas pour voíturas amárioaines 

líotauri iaarías—Toars —íarosasas-Fraisausas -kaohiaas 
Outillage—Paintures at Vernis 

Devis et informations  par  retour du eourpier 

-Oatils—MéUux— 

#^. '«•' 

Toujours les dernières nouveautés en bronzes legitimes 
avec ou sans ivoire, porcelaines de Sèvres et de Oopenhague 
et cristaux de Gallé, de Lalique et de Goupy. 

Nons invitons notre distinguée clientòle à visiter, SANS 
ENGAGEMENT D'ACHAT, notre RAYON D'ART FRAN- 
ÇAIS, afin d'apprecier notre incomparable assortiment des arti- 
eles précités, dernièrement reçus, et appropriés à des cadeaux 
de bon goüt. 

™    Worms   Irmãos        = 
T*usi 15 de Novembro, 25 — W. IJ^.ULO 

Petits BIBELOTS en bronze et ivoire, à partir de Rs. 4$000. 

Restaurante Avenida Atlântica 
Point terminus des bonds du LEME 

= Jm OTERO <& Oie-  
Maison spéciale pour banquets,   Pic-nics,  déjeuners 

et diners 
Ouvart   to-ate   Ia   n.u.it 

RUA GUSTAVO SAMPAIO   l - LEME 
Téléphone Sul  397  — RIO DE JANEIRO 

\\\\\\\V\\\\\\\\\\\\\\^. 

TE:R3S£I:DTOJ_. 
SPÉCIFIQT7E   SOU VEB. AIIT 

le 
coatre 

TRACHOMA   (Ophtalmia   EgypcianaJ   et   AUTRES 
GRAVES AFFEGTIONS de Ia vue 

mentionnées  dans   le  prospectus  joint   à 
chaque tubo. 

Prochainement dans toutes les Pharmacies 

MEDIZ. - EXPORT. - H., F. S. A. G. BREME 

Bar et Restaurant GAMBRINÜS 
Restaurant a Ia carte 

Ouisine internationale de ler ordre 
AU    JQ^a-JR. 

Spécialité de froids — Grande variété de sandwichs 
Chops et apéritifs — Service Soigné 

■—-—=  On loue salon et service pour banquets 
RUA S. BENTO — 65~ 

Téléph. Central 1430   —   S. PAULO 


